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5 Outils 'planificateurs' 

5.1 Analyses  intermédiaires  des  séances  de  formation,  débats 

contradictoires et discussions heuristiques 

5.1.1 Analyse intermédiaire de la réunion d'information 00a 
 
13.09.07 

Formation Ecole Multilingue 

Compte rendu synthétique et réflexif de la séance introductive du 16 juillet 2007 

En noir : ce qui a été dit par les participants 
En rouge : ajouts réflexifs de la formatrice 
 
 
Thèmes évoqués 
Les attentes que les 
participants ont 
exprimées par 
rapport à la 
formation, ce qu’ils 
aimeraient changer 
ou développer dans 
leur pratique. 

Catégorie  
Nous avons 
regroupé les 
thèmes évoqués 
sur quatre axes 
principaux (ou 
catégories) ; ces 
axes 
correspondent 
aux objectifs de 
la formation. 

Objectifs  
poursuivis 
Pourquoi les 
participants 
veulent s’occuper 
de ces thèmes.  

Problèmes 
repérés 
Obstacles à 
franchir ; ici, la 
formation devrait 
fournir un 
soutien.  

Questions posées 
Précision des 
thèmes ; qu’est-ce 
que les participants 
cherchent à savoir ou 
à savoir faire plus 
exactement ? 

Compréhension du 
contexte langagier 
des enfants 

…pour savoir 
quelles langues 
les enfants 
connaissent 

Ce n’est pas 
toujours facile de 
prendre des 
renseignements 
auprès des 
parents 
(compréhension 
de ce qu’ils 
disent / 
traduction ?) 

 

Valorisation des 
langues 
« maternelles » des 
enfants 

 
 
 
Prise en compte 
et valorisation 
des ressources 
des enfants 

   
  Présentation de ces 

langues et cultures 
en classe 

…pour ouvrir 
l’horizon des 
enfants 

  

Présentation de 
langues « exotiques » 
(p.ex. le chinois) 
Travail sur des textes 
anglais (p.ex. en 
éducation musicale) 

 
 
 
Apprentissage de 
langues non 
scolaires (et 
éducation 
interculturelle) 

…pour mettre à 
profit la 
motivation des 
élèves 

Risque 
d’anglicisation 

 

Utilisation des 
langues 
« maternelles » en 
classe 

 
 
 

…pour apprendre 
plus efficacement 
les langues 
scolaires 

En conflit avec le 
Plan d’études / 
les instructions 

Comment apprend-on 
une langue (en 
contexte scolaire) ? 
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Utilisation des 
langues 
« maternelles » en 
classe 

…pour apprendre 
plus efficacement 
les langues 
scolaires 

Alternance des 
langues véhiculaires 

Comment adapter le 
Plan d’études aux 
besoins et ressources 
des enfants ? 

…pour améliorer 
la compréhension 
des enfants 

du MEN 
 

Pourquoi utiliser 
l’allemand si le 
luxembourgeois se 
prête mieux ? 

Alternance des 
langues en général 
(code-switching) 

Utilisation 
flexible des 
langues 
« maternelles » et 
des langues 
véhiculaires 

  Comment guider / 
organiser l’alternance 
des langues ? 

Etymologie/histoire 
des mots ; 
comparaison des 
langues 

Apprentissage 
métalinguistique 
(connaissances 
sur les langues) 

   

 
Autre question posée : Comment trouver le temps de s’occuper de contenus (littéraires, scientifiques…) à 
côté de l’apprentissage des langues ? 
 

 

5.1.2 Grille d'analyse intermédiaire  

 

 
A. Formation 
 
Qu’est‐ce qui a été différent par rapport au déroulement prévu ? Pourquoi ? 
  interventions? 
Comment  la  séance  a‐t‐elle  été  accueillie  par  les  participants  (contenus,  outils,  activités, 
organisation  spatio‐temporelle…)  et  quelles  critiques,  souhaits  ont‐ils  formulés ?  Quels 
besoins, potentialités et intérêts individuels ont été identifiés auprès des participants (par 
la formatrice) ? 
  interventions? 
Est‐ce que les intentions de la formatrice sont réalisées, c'est‐à‐dire est‐ce que cela va dans 
le sens d’une co‐construction de compétences pour une pédagogie plurilingue ? 
  interventions? 
 
B. Recherche 
 
Quels problèmes de recueil de données ? Est‐ce que les données recueillies permettent de 
répondre aux questions de recherche ? 
  interventions? 
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5.1.3 Analyses  intermédiaires,  débats  contradictoires  et  discussions 

heuristiques 

Débats  contradictoires:  discussions  lancées  à  l'initiative  d'un  ou  de  plusieurs  participants,  qui 
donnent lieu à l'expression de points de vue différents, voire contradictoires 
Discussions heuristiques: lors de l'analyse d'extraits vidéo, discussions lancées à l'initiative d'un ou 
de  plusieurs  participants  suite  à  l'identification  d'un  incident  critique  dans  un  extrait,  visant  à 
trouver des explications à cet incident critique 

Séance 00a: Informations et attentes des participants (16/07/07 au CDPFC)  

Analyse intermédiaire  

A. Formation 

Qu’est‐ce qui a été différent par rapport au déroulement prévu ? Pourquoi ? 

Les  participants  n’ont  pas  tous  donné  un  exemple  de  leur  pratique.  Cependant,  les 
contributions et discussions spontanées ont été intéressantes, et nous avons décidé de ne pas 
recadrer  sur  la  question  de  départ  afin  de  ne  pas  interrompre  cet  élan  propice  aux  co‐
constructions. 

 Poser à nouveau  la question  la prochaine fois, mais de manière différente afin de ne pas 
aboutir à des répétitions, ennuyeuses pour les participants et sans intérêt pour la recherche.  

Les dates des séances 02‐10 n’ont pas été fixées ; ceci nous semble correct puisque les 
participants n’étaient pas tous là.  

 Les fixer la prochaine fois. 

Comment  la  séance  a‐t‐elle  été  accueillie  par  les  participants  (contenus,  outils,  activités, 
organisation spatio‐temporelle…) et quelles critiques, souhaits ont‐ils formulés ? Quels besoins, 
potentialités  et  intérêts  individuels  ont  été  identifiés  auprès  des  participants  (par  la 
formatrice) ? 

Tout le monde a participé au ‘tour de table’ ; il y a eu des initiatives pour lancer des débats et 
une bonne participation à ces débats ;  les participants ont montré de  l’engagement en faisant 
part de leurs questions – tous sauf L ‐ et désaccords – Jos et Clara ‐ ou encore en évoquant leur 
biographie personnelle – Jos. 

Ils ont négocié de manière très active les heures des séances. 

Certains ont contribué à la régulation de la séance pour permettre d’avancer, de ne pas tourner 
en rond – Patricia et Manon pour  les rendez‐vous ; Patricia pour  l’interprétation de certaines 
énonciations  de  Jos ;  Patricia, Marlène  et  Ida  pour  que  le  ‘tour  de  table’  soit  poursuivi  et  ne 
reste pas bloqué sur une controverse. 

Plusieurs problèmes ou critiques ont été formulées : Jos a fait comprendre qu’il n’adhère pas à 
la  politique  éducative  nationale  en  matière  d’enseignement  de  langues,  selon  laquelle 
l’alternance  des  langues  est  déconseillée  et  a  soulevé  la  question  de  la  pertinence  de  sa 
participation  à  la  formation  « je  ne  sais  pas  maintenant  si  je  suis  à  ma  place  ici »  (00a ; 
00 :43 :40).  Clara  a  exprimé  son  dépit  de  ne  voir  que  des  enseignants  déjà  favorables  à  une 
approche  plurilingue.  Elle  espérait  que  la  formation  pourrait  contribuer  à  convaincre  des 
réticents.  

 Les explications de la formatrice et les interventions de certains participants vont dans le 
sens des changements de langue à des fins éducatives. La question d’une alternance appropriée 
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devra être posée. Mettre des  textes sur  le site qui soulignent  l'importance de  l'utilisation des 
langues maternelles, notamment le rapport du projet 'Plurilinguisme' de l'Unilu et Cummins. 

Concernant  la  remarque de Clara,  la possibilité d’inviter des  collègues plus  réticents à une 
séance  spéciale,  non  de  prosélytisme,  mais  d’information  et  de  présentation  positive,  devra 
être  examinée.  Nous  espérons  que  les  échanges  au  cours  de  la  formation  l’encourageront  à 
continuer sans se soucier de l’avis négatif d’autres personnes et  lui donneront des arguments 
pour  défendre  sa  pratique.  Une  collaboration  approfondie  avec  Patricia  pourra  peut‐être 
contribuer à rendre Clara plus sûre d’elle‐même. 

Patricia voudrait surmonter les réticences de certains élèves à parler leur langue maternelle en 
classe et elle voudrait mieux savoir quelles sont toutes les langues connues par les enfants. Elle 
voudrait également introduire des langues non connues par les enfants.  

 Proposer de faire l’inventaire des langues des élèves en demandant aux parents. Pour les 
élèves d’origine serbo‐croate, Clara pourra faire des interventions régulières, puisqu’elle parle 
le serbo‐croate. 

Manon affirme que ses élèves ont des réticences (« une barrière ») vis‐à‐vis du français.  

 Proposer de relier le français à d’autres langues, en particulier aux langues premières des 
élèves. 

Ida voudrait comprendre pourquoi les élèves alternent les langues à certains moments et elle 
voudrait savoir si elle doit les laisser faire ou si elle doit cadrer plus strictement. Jos et Marlène 
cherchent à savoir comment on peut mieux utiliser l’alternance des langues pour apprendre et 
Jos demande à connaitre les nouveaux savoirs en enseignement à ce sujet.  

 Ces informations sont prévues dans la formation. Jos pourrait articuler son projet autour 
de l’alternance des langues. En fait la question est aussi celle de trouver l’équilibre entre les 
objectifs de l’école et les ressources des enfants.  

Est‐ce  que  cela  va  dans  le  sens  d’une  co‐construction  de  compétences  pour  une  pédagogie 
plurilingue ? 

Oui,  les  avantages  du  plurilinguisme  à  l’école  ont  été  co‐construits  ensemble  lors  de  la 
discussion. 

Les questions et attentes des participants vont dans  le sens visé. Par exemple,  Inès demande 
comment faire pour valoriser les langues maternelles des enfants. Plusieurs participants sont à 
la  recherche de nouvelles  idées de pratiques  ‐ Patricia,  Lionel,  Inès.  Le désir d’aller plus  loin 
dans leurs pratiques a été exprimé par Patricia, Jos, Manon, Inès et Marlène.  

Le ton a été donné de manière très claire par la formatrice dès le début.  

 Nous pensons que la clarté est un atout ; il faudra cependant penser à laisser des opinions 
divergentes s’exprimer afin d’arriver à travailler vraiment dans la ZPD de chaque personne, 
c’est‐à‐dire 'prendre chaque personne là où elle est' pour lui permettre d’aller plus loin. 

B. Recherche Quels problèmes de recueil de données ? 

Câble micro trop court.  Acheter une rallonge. 

Oublié de changer la cassette vers la fin.  Y penser la prochaine fois; coller une note sur le 
bureau.. 

Débats contradictoires 

1. L'anglais – oui ou non? 
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Dans une première situation, Jos exprime son désaccord par rapport à l’utilisation de l’anglais 
en  classe  tel  qu’évoquée  précédemment  par  d’autres  participants.  En  effet,  Inès  a  dit  qu’elle 
pense écrire quelque chose en anglais avec les élèves de cinquième ou sixième année puisqu’ils 
viennent souvent avec des chansons anglaises, et Manon a affirmé que l’anglais est la langue à 
laquelle  ses  élèves  sont  le  plus  confrontés  dans  leur  contexte  extra‐scolaire,  que  cela  les 
intéresse  et  qu’elle  pense  à  faire  quelque  chose  dans  ce  sens‐là.  Jos  assure  qu’il  s’oppose  à 
donner  encore  plus  de  poids  à  l’anglais  qui,  d’après  lui,  colonise  les  autres  langues  et  les 
appauvrit.  Puisqu’il  n’a  pas  d’élèves  anglais,  il  ne  voit  pas  pourquoi  il  ferait  de  l’anglais. 
Lorsqu’un élève lui dit que quelque chose est  ‘cool’,  il  lui demande d’utiliser des mots qui ont 
une signification plus précise, car ‘cool’ veut dire tout et rien. Lionel lui répond que l’anglais fait 
indéniablement  partie  du  contexte ;  Jos  l’admet.  Lionel  ajoute  que beaucoup de mots  anglais 
ont été adoptés dans les langues luxembourgeoise et allemande, comme ‘Computer’, et qu’on ne 
peut pas ne pas les accepter. Pour ‘cool’, on pourrait proposer un synonyme. Jos pense que ce 
sont  les  élèves  qui  devraient  en  proposer  un.  Lionel  réplique  qu’on  peut  en  chercher  un 
ensemble, mais que c’est excessif  de ne pas accepter ces mots anglais. 

Ce qui  est  intéressant de noter,  c’est que  Jos défend seul  la position de  celui qui ne veut pas 
favoriser  l’anglais,  et  qui  veut  exclure  cette  langue  de  sa  pédagogie  du  plurilinguisme.  Il  est 
intéressant  aussi  de  constater  que  le  thème  de  l’anglais  n’apparait  quasiment  plus  dans  les 
données,  sauf à  la  fin, où  l'on voit que cinq des six projets plurilingues mis en œuvre par  les 
participants, dont celui de Jos et Lionel, incluent l’anglais.  

Exception: Dans la séance 01, Tammy, qui n’a pas assisté à la séance 00a, dit que l’école idéale 
pour elle, ce serait aussi que les élèves apprennent d’autres langues, par exemple l’anglais, par 
des chansons. 

2. Instructions officielles et besoins de la communication 

Jos explique qu’il n’est pas d’accord avec  la consigne du Ministère qui  fixe  l’allemand comme 
‘langue véhiculaire’  pour  toutes  les disciplines  scolaires  sauf  le  français  – pour  le  français,  la 
langue véhiculaire est le français ‐, et qui exclut l’utilisation d’autres langues. Il affirme changer 
de langue pour les besoins de la communication dans sa salle de classe et demande laquelle des 
deux méthodes  correspond  aux  nouvelles  théories  en  enseignement.  Patricia  fait  remarquer 
que cela revient à demander comment les enfants apprennent le mieux. Inès et Ida parlent des 
liens que les enfants font entre les langues, qui correspondent aux synapses qui se font dans le 
cerveau lorsqu’on apprend. Marlène dit plus tard que le plurilinguisme peut être une piste pour 
mieux faire avancer l’apprentissage des langues.  

Clara  remet  en  cause  le  rôle  prépondérant  de  l’allemand  et  demande  pourquoi  le 
luxembourgeois n’a pas davantage d’importance à  l’école puisque  les enfants  le comprennent 
mieux  que  l’allemand.  Inès  remarque  que,  lorsqu’elle  parle  en  luxembourgeois,  les  élèves 
demandent souvent comment on dit en allemand. Manon ajoute que ses élèves portugais sont 
plus forts en allemand qu’en français. Ida pense que les élèves accumuleraient trop de retards 
si  on  ne  les  habituait  pas  à  l’allemand.  Manon  est  d’avis  que  ce  serait  dur  d’avoir  à  lire  le 
luxembourgeois. Jos propose que les supports écrits soient en allemand, mais que l’oral devrait 
pouvoir se passer en luxembourgeois. Ida raconte qu’elle a parlé luxembourgeois dans le cours 
de géographie et que ses élèves ont ensuite eu du mal à faire le devoir en classe en allemand. 
Depuis, elle leur parle surtout en allemand. Jos met en avant la difficulté de lire dans une langue 
étrangère : une fois qu’on a terminé d’expliquer un texte allemand ou français, on n’a plus envie 
de  faire  quoi  que  ce  soit  avec.  Il  envie  les  Français  par  exemple  qui  peuvent  lire  dans  leur 
langue maternelle. Manon ajoute qu’elle a l’impression de ne faire que des langues à l’école. 

 



  109 

Séance 01: Ressources et construction de sens (18/09/07 au CDPFC) 

Analyse intermédiaire 

A. Formation 

Qu’est‐ce qui a été différent par rapport au déroulement prévu ? Pourquoi ? 

Marlène,  Ida  et  Inès  ne  sont  pas  venues,  et  il  n’est  pas  clair  si  elles  veulent  participer  à  la 
formation.  

 Les laisser libres de prendre leur décision. 

Les participants n’arrivent pas en avance pour profiter du matériel exposé ;  l’investissement 
en temps leur parait déjà assez important. En fait, ils sont arrivés légèrement en retard.  

 Laisser le premier quart d’heure pour consulter le matériel pédagogique exposé et l’ordre 
du jour affiché, et pour se dire bonjour ne manière informelle. 

Uniquement  deux  heures  disponibles ;  sur  les  deux  heures,  du  temps  est  pris  pour  une 
improvisation de la formatrice et pour le rangement à la fin. Il ne reste pas de temps pour une 
discussion après la mise en commun, ni pour la présentation du site Internet.  

 Revenir aux textes et présenter le site la prochaine fois. 

Le CDPFC ferme habituellement à 21h et l’alarme est branchée impérativement à ce moment. 
De même, lorsque la formation a lieu à l’école A, on ne peut pas exiger que le participant qui a 
la clé pour fermer l’école reste au‐delà de 21h jusqu’à ce que tout le matériel didactique et de 
recherche  soit  rangé.  Il  s’avère  aussi  que  tous  ont  besoin  d’une  pause  intermédiaire, 
permettant  de  souffler,  de  prendre  une  boisson,  d’échanger  quelques  mots  de  manière 
informelle.  

 Un quart d’heure ‘libre’ au début, au milieu et à la fin ; les séances ont une durée réelle de 
2h15. 

Comment  la  séance  a‐t‐elle  été  accueillie  par  les  participants  (contenus,  outils,  activités, 
organisation  spatio‐temporelle…)  et  quelles  critiques,  souhaits  ont‐ils  formulés ?  Quels 
besoins, potentialités et  intérêts  individuels ont été  identifiés auprès des participants (par  la 
formatrice) ? 

Extrait  du  journal  de  bord :  J’ai  l’impression  d’avoir  « attaqué »  un  peu  trop  sec,  en  parlant 
pendant  8 min  pour  commencer  la  séance,  et  à  un moment  donné,  j’avais  le  sentiment  que  les 
autres ne suivaient plus vraiment.  Ils étaient réservés. De  la plupart,  je n’ai pas vu de réactions 
indiquant que cela leur plait.  Il n’y avait pas une ambiance où on se sent à l’aise et où on parle 
librement.  Il  est  vrai  que  les  caméras  ne  contribuent  pas  au  sentiment  de  bien­être.  Je  me 
demande si j’ai fait le bon choix – celui de faire travailler sur le texte théorique anglais, ressenti 
d’ailleurs  comme  difficile  par  la  plupart,  au  lieu  d’inaugurer  le  site  Internet,  qui  aurait  offert 
davantage de choix et d’informations variées pour une première entrée en matière (puisqu’il ne 
restait pas le temps de tout faire). Néanmoins, les participants ont fait un bon travail autour des 
textes  théoriques.  Cependant,  ils  m’ont  demandé  si  cela  correspond  à mes  attentes,  et  tous  ne 
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voient pas encore clairement à quoi cela doit servir.  

 Ajustements ? Extrait du journal de bord : J’ai décidé d’utiliser la première demi­heure pour 
fouiller  dans  les  livres  (livres  plurilingues  pour  enfants,  matériel  didactique… ;  voir  liste  des 
références), afin de commencer dans une atmosphère moins formelle et aussi parce que, jusqu’ici, 
les participants n’ont pas eu l’occasion vraiment de profiter des livres que je ramène chaque fois. 
J’ai prévu de proposer un plan de  formation pour que  les participants  sachent mieux ce qui  les 
attend et pour qu’ils puissent donner leur avis à ce sujet. Comme nous n’avons pas eu le temps de 
voir  la plate­forme  Internet et de visionner  les extraits vidéo,  je prévois  suffisamment de  temps 
pour cela, et  je remets à  la  fois d’après  les  lectures  théoriques prévues  initialement.  Je vais dire 
aux  participants  que  je  demanderai  leur  avis  sur  la  séance  avant  de  ranger.  En  réponse  aux 
doutes qu’ils ont exprimés lors de la séance 01, je vais leur expliquer que rien de ce qu’ils disent ou 
font  ne  pourra  être  faux  ou  mauvais,  qu’en  fait  nous  sommes  tous  en  train  d’apprendre  et 
d’approfondir  nos  idées  et  que  ce  que  nous  disons  à  un moment  donné  sera  considéré  comme 
correspondant à une étape de notre construction.  

 Nous  avons  réfléchi  à  la  possibilité  d’enregistrer  les  travaux  en  groupes  avec  des 
dictaphones, plus discrets et moins intimidants, mais nous maintenons finalement les caméras 
parce qu’elles donnent des informations visuelles importantes sur la co‐construction et parce 
que l’image facilite la transcription. 

Manon pense  que  les  compétences maximales  que  peut  atteindre  un  enfant  sont  fixées  déjà 
avant l’entrée à l’école. Elle pense en outre que l’école creuse les écarts qui existent entre les 
élèves.  

 L'idée  sur  les  compétences  maximales  fixées  à  l'avance  a  été  redressée  dans  la 
conversation  même.  Voir  dans  la  suite  si  Manon  change  de  représentation.  Quant  à  la 
deuxième partie, voilà une question idéologique ou politique. Du point de vue du chercheur, le 
mieux que les enseignants puissent faire, c’est d’engager tous les élèves dans une construction 
de sens avec toutes leurs ressources dans leur ZPD. Le rappeler de temps en temps. 

Est‐ce  que  cela  va  dans  le  sens  d’une  co‐construction  de  compétences  pour  une  pédagogie 
plurilingue ? 

Il était important de construire avec les participants le sens de quelques concepts communs : 
‘meaning  making’  et  ‘ressources’  et  de  leur  signification  pour  les  apprentissages.  Dans  les 
petits groupes,  la compréhension des textes et des concepts mentionnés a été co‐élaborée et 
un  vrai  questionnement  a  été  poursuivi,  ce  qui  correspond  à  un  début  de  construction  des 
manières d’analyser. Cependant, lors de la mise en commun, deux textes sur trois n’ont pas été 
présentés et expliqués suffisamment en détail. La discussion sur la ‘reproduction sociale’ a pris 
de l'importance, peut‐être au détriment du meaning making.  

 Y revenir la prochaine fois.  

Les participants ont fait des liens avec leur vécu ‐ Jeanne, Patricia. Ils ont posé des questions et 
fait  des  remarques pertinentes  ‐  Jos,  Patricia.  Certains ont manifesté une  forte  identification 
avec leur texte ‐ Jos, Patricia, Manon. 

B. Recherche Quels problèmes de recueil de données ? 
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Une caméra qui n’enregistre pas, une autre qui n’a pas de fixation pour le trépied.  

 La transcription de la partie non enregistrée est réalisée en écoutant ce qui est identifiable 
à  propos  du  groupe  concerné  sur  les  enregistrements  des  deux  autres  groupes.  C’est  une 
transcription  fragmentaire,  renseignant  sur  les  thèmes  traités,  mais  ne  restituant 
malheureusement  pas  les  réflexions  dans  leur  détail.  Parler  du  problème  de  caméras  au 
technicien du CDPFC. Tester systématiquement les caméras avant la séance. 

 Veiller à ce que tout le monde ait accès au site par mot de passe avant la prochaine séance. 

Débats contradictoires 

Remarque:  Lors  des  travaux  en  groupes,  les  participants  se  sont  posé  des  questions  et  sont 
parfois  entrés  en  conflit;  ils  ont  recouru  à  des  citations  de  texte  pour  préciser  leurs  idées ; 
cependant,  les  co‐constructions  sont  restées  modestes.  Les  débats  reportés  ci‐dessous 
proviennent des discussions en grand groupe. 

1. (Suite): Instructions officielles et besoins de la communication 

Jos dit « j’ai parfois l’impression que ce n’est même xx . du point de vue du Plan d’études pas 
tout à  fait permis qu’on  . utilise une  . une langue  . pour en expliquer une autre  .. ce n’est pas 
tout à fait clair moi en tout cas je pense que cela ne devrait du moins pas être interdit .. donc en 
tout cas être ouvert . pour que les enfants puissent s’exprimer et que nous aussi nous puissions 
nous exprimer dans une langue que les enfants connaissent afin de leur . faire comprendre ce 
qu’une chose veut dire ou signifie » (01‐1 ; 00 :25 :07). 

2. Que  peut  faire  l’école ?  ‘Ranking’,  niveau  maximal  et  importance  des 
apprentissages précoces 

Jos exprime son incrédulité lorsque Lionel et Marion, lors de la présentation de leur travail en 
groupe  ‐ Wells :  ‘the sense of  the story’,  soutiennent que  le niveau maximal de  la compétence 
langagière des enfants se détermine très tôt et qu’on ne peut y faire grand‐chose. La formatrice 
explique  que  le  ranking  indique  l’ordre  que  les  enfants  ont  entre  eux  et  non  la  compétence 
maximale. Manon réitère ses propos en précisant cette fois‐ci qu’elle a lu cela ailleurs. Jos dit 
qu’il ne sert à rien alors d’enseigner les langues ; il s’ensuit une discussion au cours de laquelle 
Lionel admet que les élèves de l’étude font quand même des progrès à l’école, ce qui soulage 
Jos. La  formatrice ajoute « puisque vous  . ne connaissez pas  le  livre en entier mais  . son  idée 
derrière tout ça est aussi qu’à travers le storying à travers les récits on peut aussi changer des 
choses  .  à  l’école  .  si  on  rattrape  ce  qui  par  exemple  .  n’a  pas  eu  lieu de  cette manière dans 
certains foyers » (01 ; 00 :04 :51).  

Jeanne pense que l’école ne peut pas toujours faire quelque chose. Elle donne l’exemple d’un 
enfant qui a été négligé les trois premières années de sa vie ; plus tard en classe d’intégration, 
il n’a pas réussi à apprendre à parler correctement. Elle renchérit « cela veut dire . si au début . 
ce  qui  fait  défaut  à  ce moment‐là  ne  peut  quand même  .  guère  être  rattrapé »  (id.)  Patricia 
demande  à  connaitre  l’âge  des  enfants  de  l’étude.  La  formatrice  souligne  qu’on  peut  encore 
changer beaucoup de  choses au préscolaire. Patricia parle de  l’importance du précoce ;  avec 
Jeanne elle pense que le plus tôt c’est le mieux pour intervenir. 
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Séance 02: Analyses d'extraits vidéo UniLu (09/10/07 à E.) 

Analyse intermédiaire 

A. Formation 

Qu’est‐ce qui a été différent par rapport au déroulement prévu ? Pourquoi ? 

Les travaux en groupe ont duré 10 minutes de plus que prévu. Par conséquent, le rangement a 
duré jusque environ 21h15. 

Nous  n'avons  pas  eu  le  temps  de  faire  un  compte  rendu  de  la  séance  01  suivant  la  grille 
provisoire que nous avions développée pendant l'été en travaillant sur la pré‐séance; c'est un 
travail  très  détaillé  qui  suppose  quasiment  une  transcription. Nous  avons  cherché  une  autre 
solution, plus aisée à mettre en œuvre et plus  'interactive', offrant une plus grande facilité de 
réponse aux participants. C'est  la raison pour  laquelle nous avons repris  les citations  les plus 
marquantes  des  participants  (séances  00a  et  01),  que  nous  avons  utilisées  pour  lancer  des 
discussions  dans  l'espace  'discussions'  de  la  plate‐forme.  Ces  discussions  permettront  de 
rappeler  et  d'approfondir  les  thèmes  discutés  en  séance.  Les  citations  sont  reprises  en 
luxembourgeois dans  le but d’obtenir des échanges plus conviviaux et décomplexés. En effet, 
l’utilisation du français est moins aisée pour certains participants, et celle de  l’allemand pour 
d’autres, et le risque existe que les participants ressentent une distance artificielle par rapport 
à  un  discours  qui  peut  leur  paraitre  d’autant  plus  ‘académique’  qu’il  est  formulé  dans  une 
langue qui n’est pas leur langue de communication habituelle.  

Prévoir  du  temps  dans  l'ordre  du  jour  de  la  prochaine  séance  pour  expliquer  le 
fonctionnement des discussions  et  pour montrer  les  thèmes qui  s'y  trouvent,  afin de donner 
envie de s'en servir. 

Comment  la  séance  a‐t‐elle  été  accueillie  par  les  participants  (contenus,  outils,  activités, 
organisation spatio‐temporelle…) et quelles critiques, souhaits ont‐ils formulés ? Quels besoins, 
potentialités  et  intérêts  individuels  ont  été  identifiés  auprès  des  participants  (par  la 
formatrice) ? 

Extrait du journal de bord : J’ai ressenti l’ambiance comme très agréable, amicale et relativement 
détendue. L’offre en livres a été bien utilisée : les participants ont feuilleté, discuté sur les livres et 
fait  connaissance…  Les  travaux  en  groupe  ont  bien  fonctionné.  Cependant,  je  pense  que  trois 
heures c’est long, surtout le soir, et que nous étions tous assez « vidés » vers la fin. Manon avait les 
yeux tout petits (ce qui ne l’a pourtant pas empêchée de manifester son intérêt tout au long de la 
séance).  Je me  suis  posé  la  question  des  inputs  à  donner.  A  quel moment  fallait­il  proposer  les 
transcriptions, qui sont déjà des interprétations et qui peuvent détourner l’attention de la vidéo et 
orienter l’analyse différemment. Faut­il répondre tout de suite aux questions des participants ou y 
a­t­il des réponses qui  empêchent de réfléchir par soi­même ?  

  Donner  les  réponses  dont  nous  disposons  pour  être  aussi  claire  que  possible ;  faire 
comprendre  que  nos  savoirs  sont  en  construction  comme  ceux  des  autres ;  montrer  les 
ouvertures pour que les participants continuent de chercher leur propre ‘vérité’. 

Lors du 'retour des participants sur la séance', Patricia a dit qu'elle ne voyait pas bien les liens 
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entre  les  analyses qu'ils  viennent de  faire  et  le  plurilinguisme. Mireille  a  voulu  savoir  à  quoi 
tout cela allait mener concrètement. 

Nous avons répondu que  la  langue maternelle est pour  l'enfant une ressource qui véhicule 
beaucoup  de  choses:  de  l'affectivité,  des  vécus  et  des  savoirs,  qui  peuvent  enrichir  les 
apprentissages s'ils sont reconnus en classe. Pour Mireille, nous avons donné un exemple d'une 
pratique: la rédaction de textes identitaires bilingues, recommandée par Jim Cummins comme 
un moyen  très  efficace pour mettre  à  profit  la  langue maternelle  et  le  vécu de  l'enfant,  pour 
faire le pont avec la  langue scolaire, pour faire apprendre beaucoup de choses aux enfants en 
les valorisant un maximum. 

Nous nous demandons comment faire des liens avec les objectifs scolaires.  

  Intégrer  cette  réflexion dans  l’élaboration des projets plurilingues ;  relier  les objectifs des 
projets à ceux du plan d’études. 

 Les extraits de  texte de Wertsch,  initialement prévus pour cette séance, puis reportés à  la 
séance suivante, vont finalement être abandonnés ; ils sont trop compliqués, trop tirés hors de 
leur  contexte.  Il  y  a  déjà  beaucoup  de  lectures  à  disposition  des  participants ;  y  référer  aux 
moments  propices.  Cela  aide  aussi  à  rattraper  le  temps  perdu  par  rapport  à  la  planification 
initiale. 

Est‐ce  que  cela  va  dans  le  sens  d’une  co‐construction  de  compétences  pour  une  pédagogie 
plurilingue ? 

Les  représentations  sont  bien  ‘au  travail’.  Les  analyses  des  extraits  vidéo  ont  été  riches  en 
réflexions,  ce  qui  n’a  émergé  que  partiellement  lors  de  la  mise  en  commun.  Concernant  les 
pratiques, Tammy a déjà commencé à faire de l’anglais en classe, et elle veut bientôt introduire 
le  portugais.  Elle  a  pris  rendez‐vous  avec  l’inspectrice  pour  l’informer  de  son  projet  et  en 
parlera aussi aux parents. 

B. Recherche 

Quels problèmes de recueil de données ? 

Encore oublié de changer de cassette à la fin.  

 Coller un ‘post­it’ sur l’ordre du jour pour aider à y penser. Faire un plan d'organisation de la 
recherche. Nous avons noté dans le journal de bord immédiatement après la séance les choses 
qui n’ont pas été enregistrées à la fin.  

Le micro censé enregistrer le travail en groupe de Jos, Lionel et Jeanne a été mal placé – câble 
trop court – on a du mal à entendre Jeanne, qui ne parle pas fort d'habitude. En conséquence, le 
travail de transcription sera plus long, car il faudra écouter plus souvent certains passages. 

Discussions heuristiques 

Remarque:  Dans  les  des  travaux  en  groupes,  on  peut  repérer  de  nombreuses  traces  de  co‐
construction  de  représentations  sur  les  processus  d’apprentissage  des  élèves  et  sur 
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l’organisation par  les enseignants des situations éducatives dans  lesquelles ces processus ont 
lieu.  Cependant,  pour  chacun  des  trois  groupes,  il  est  difficile  d’isoler  un  incident  critique 
unique.  Il  y  a  plutôt  différents  incidents  critiques,  dont  les  interactions  subséquentes  se 
combinent et se croisent plusieurs fois, et ne peuvent donc être analysées indépendamment les 
unes des autres. Les participants font repasser, parfois de manière répétitive, des passages des 
enregistrements  pour  trouver  des  réponses  à  leurs  questions  ou  pour  prouver  aux  autres  le 
bien‐fondé d’une  idée qu’ils  ont  formulée.  Le  troisième groupe  recourt  en outre  à un  certain 
nombre d’expériences vécues qui viennent orienter et enrichir la co‐construction.  

1. L’ allround­bordell comme ressource. Incidents citiques identifiés dans l'extrait 'C'est dans 
la vie' (cf. DVD 01). Analyse par Jos, Lionel et Jeanne. 

Jos  constate  de  manière  légèrement  humoristique  que  l'entourage,  l'environnement  sonore, 
« l'ambiance image et bruits » (02 ; 434) contribuent aux constructions de sens des élèves. En 
effet,  il y a beaucoup d'agitation dans la classe. Il se demande d'où vient l'idée de l'âne lancée 
par David. En regardant de nouveau un passage, Jos et Lionel déduisent que c'est « l'allround­
bordell » (02 ; 380) qui a donné lieu à l'idée: un garçon a fait des grimaces et a fait 'prrrt'; David 
lui a demandé s'il est un âne; Jérôme a repris l'idée et a proposé d'écrire un récit sur deux ânes 
et un loup. Jos pense que l'enseignant a contribué dans le sens qu'il a demandé aux garçons de 
réfléchir dans quoi ils ne sont pas forts, et ce qu'ils peuvent faire pour être forts quand même. Il 
ajoute  que  le  texte  d'écoute  'gemeinsam  stark'  a  été  une  ressource  dans  le  sens  qu'il  y  avait 
plusieurs bigorneaux et une baleine. L'âne est moins fort que le loup, mais s'il y a un autre âne, 
ils sont plus  forts à deux que  le  loup tout seul. Deux autres élèves, qui ont choisi d'écrire sur 
trois chats et un chien, ont été ressource dans la même logique. 

Lionel pense que David et Jérôme sont des ressources l'un pour l'autre parce que l'un rebondit 
sur ce que l'autre dit. Ils regardent l'extrait encore une fois. Lionel met en avant que les élèves, 
en  jouant,  se  racontent une histoire.  Il  fait un  lien explicite avec  le  texte de Wells:  « meaning 
making c'est à travers les récits que .. le sens .. émerge » (02 ; 488). 

2. Pourquoi le vélo ? Incidents critiques identifiés dans l'extrait 'Nous ne trouvons pas d'idée' 
(cf. DVD 02). Analyse par Patricia, Clara et Manon. 

Patricia  pense  qu'il  y  a  un  travail  en  groupe  qui  est  fait  entre  les  deux  élèves,  là  où  ils 
développent  l'idée d'écrire  sur  une  'baston'  qu'ils  ont  vécue.  Clara  lui montre un passage  où 
David dit  en portugais  à  Jérôme:  tiens,  écris  le  début,  et moi,  j'écrirai  la  fin,  ce  qui  remet  en 
cause l'idée du travail en groupe. 

Patricia  est  d'avis  que  l'enseignant  n'aide  pas  les  élèves  à  comprendre  le  sens  de  l'histoire. 
Manon  fait  remarquer qu'il  veut peut‐être qu'ils  trouvent par eux‐mêmes. Elles  regardent de 
nouveau un passage et constatent que l'enseignant donne effectivement une piste. 

Clara croit que les élèves utilisent le portugais pour parler de choses qui n'ont rien à voir avec 
la  tâche. Elle  fait repasser un bout de  film où  ils parlent en portugais des capuchons de  leurs 
stylos. Patricia admet qu'ils parlent portugais pour faire des blagues. Elle fait remarquer qu'ils 
parlent en portugais pour se répartir le travail, ce qui a quand même à voir avec la tâche. Clara 
est d'avis qu'ils parlent portugais à  ce moment‐là parce qu'ils  essaient de  tricher – on  leur a 
demandé de rédiger ensemble. Elle se demande pourquoi  l'idée du vélo – écrire un récit avec 
un  vélo  –  surgit  d'abord  en  portugais.  Elles  regardent  de  nouveau  le  passage:  le mot  est  dit 
d'abord en allemand,  ensuite  Jérôme  le  traduit  en portugais,  d'après Clara pour être  sûr que 
David en prenne note. Clara pense en outre que le mot 'Fahrrad' (vélo en allemand) est sorti de 
la bouche de Jérôme lorsqu'il a dit le titre 'gemeinsam stark' et qu'il a essayé d'enchainer tout 
de suite avec autre chose 'gemeinsam stark – mit einem Fahrrad' – c'est sorti un peu comme un 
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rime, selon Clara. 

Patricia  se demande pourquoi  justement un vélo. Elle  croit que c'est en relation avec  le vécu 
des élèves, tout comme l'idée de la 'baston'. Elle fait un lien avec le texte de Kress « meaningful 
activity » (02 ;164). Elle regarde  le  film et constate que  les élèves parlent plus  librement, que 
même leur posture physique est différente lorsqu'ils parlent de ces choses qui les intéressent 
et lorsqu'ils parlent en portugais. 

Manon  pose  la  question  de  savoir  si  l'activité  fait  du  sens;  les  élèves  perdent  tellement  de 
temps avec leurs discussions. Patricia ajoute que le texte d'écoute 'gemeinsam stark' n'a pas été 
une ressource, qu'il n'a pas inspiré les élèves, et que la consigne donnée par l'enseignant a été 
trop vague. Elle constate en outre que l'allemand n'a pas l'air d'être une ressource non plus, et  
qu'il manque des ressources aux élèves pour transposer leurs idées à l'écrit.  Manon pense que 
les élèves ne peuvent pas trouver leurs idées tout seuls, qu'il  faudrait d'abord les aider, pas à 
pas, à travailler de manière plus autonome. 

3. Comment écrit­on das Rad ?  Incidents  critiques  identifiés dans  les extraits  'Il ne  sait pas 
faire du vélo', 'Comment écris‐tu cela?', 'Laisse‐moi voir!'  (cf. DVD 03a, 03b, 03c). Analyse par 
Mireille et Tammy. 

Tammy  et  Mireille  estiment  que  les  deux  garçons  de  l'extrait  s'entraident,  même  si  les 
difficultés pour  travailler en groupe et pour  rédiger  le  texte  sont  importantes. Mireille pense 
que David parait  être un garçon différent du moment qu'il  est  en  train de  rédiger:  il  est  très 
concentré  et  ne  se  laisse  plus  distraire,  ni  par  la  stagiaire  qui  pointe  une  difficulté 
orthographique ‐ 'comment écrit‐on das Rad?', ni par Jérôme qui veut voir le texte et qui croit 
avoir vu quelque chose qui est mal écrit. Elle se pose la question si la première phrase du texte 
des garçons est écrite au présent ou au passé; elle fait repasser l'extrait et cherche le texte écrit 
par  les  garçons.  Elle  constate  qu'il  y  a  eu  plusieurs  versions  et  que  les  garçons  ont  fini  par 
utiliser  le présent. A son avis,  les élèves  font bien  la différence entre présent et passé, et cela 
fait du sens pour eux d'y prêter attention.  

Tammy  et  Mireille  se  demandent  quels  sens  les  élèves  construisent.  Jérôme  insiste  sur  la 
course, mais David n'arrive pas à lire le mot 'Wettrennen' (course) écrit par Jérôme; l'action se 
déroule dans un parc; c'est une histoire d'un vélo, d'un garçon qui apprend à faire du vélo à son 
ami, et d'une mère qui donne un retour positif à son fils parce qu'il a bien appris à faire du vélo. 
Elles  constatent  que  le  texte d'écoute n'a pas  été une  ressource;  la  baleine  et  les  bigorneaux 
semblent ne pas  inspirer  les garçons  ‐ peut‐être sont‐elles  trop  loin de  leur vie,  tandis que  la 
boxe, la voiture et le vélo sont proches de leur vécu. 

Elles sont d'avis que  l'intervention de  la stagiaire n'a rien à voir avec  le sens qui est en  train 
d'être  construit.  Lors  de  la  mise  en  commun,  tous  sont  d'accord  pour  dire  la  même  chose: 
d'abord la construction de sens; la correction orthographique, c'est pour plus tard. 
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Séance 03: Analyse détaillée d'un extrait vidéo et plurilinguisme (au CDPFC)  

 

Analyse intermédiaire 

A. Formation 

Qu’est‐ce qui a été différent par rapport au déroulement prévu ? Pourquoi ? 

Nous n'avons pas pu  faire  toute  la présentation sur  le plurilinguisme;  cela aurait été  contre‐
productif d'interrompre trop vite la discussion suite à l'analyse de l'extrait vidéo. 

Les participants ont toute la présentation sur les feuilles que nous avons distribuées et sur la 
plate‐forme. Ils peuvent revenir dessus si cela les intéresse. 

Le travail personnel sur les webfolios – ‘ce que je veux retenir de la formation jusqu'ici’ ‐ a été 
remplacé par un tour de table;  les webfolios n'étaient pas fonctionnels suite à un malentendu 
entre nous et l'informaticien. 

Comment  la  séance  a‐t‐elle  été  accueillie  par  les  participants  (contenus,  outils,  activités, 
organisation  spatio‐temporelle…)  et  quelles  critiques,  souhaits  ont‐ils  formulés ?  Quels 
besoins, potentialités et  intérêts  individuels ont été  identifiés auprès des participants (par  la 
formatrice) ? 

Extrait  du  journal  de  bord:  La  séance  s’est  déroulée  dans  une  atmosphère  très  positive.  Les 
retours des participants à  la  fin étaient réjouissants,  car  les participants ont pris conscience de 
certaines  choses  importantes:  la  richesse  des  ressources  dont  disposent  les  enfants ;  les  écarts 
entre ce que nous demandons – parfois ­ aux enfants et ce qu’ils peuvent comprendre et réaliser ; 
une  implantation  plus  forte  des  langues  maternelles  ­  du  moins,  du  portugais  ­  dans  leur 
pratique ; la prise de conscience du fait que prendre du temps pour s’occuper des ressources des 
enfants à  l’école ne  ralentit pas  les apprentissages mais peut bien aider à apprendre mieux. La 
dernière  question,  venant  de  Mireille,  portait  sur  ce  que  nous  allions  faire  concrètement 
concernant les projets. J’ai donné l’exemple du projet de C. Hélot ; un article portant sur ce projet 
a été distribué aux participants et se trouve sur la plate­forme.   

Tous ont l'air d'avoir compris le fonctionnement des discussions sur la plate‐forme. 

Jos a demandé à avoir des textes sur le changement de langue en situation de classe. 

Est‐ce  que  cela  va  dans  le  sens  d’une  co‐construction  de  compétences  pour  une  pédagogie 
plurilingue ? 

Les participants s'investissent bien dans les activités et les débats. Ils donnent à voir certaines 
de leurs représentations et évoquent des expériences pratiques.  

A  nous  d'aider  à  faire  les  liens  entre  ces  évocations  d'une  parte  et  les  ressources,  la 
construction  de  sens,  ainsi  que  le  développement  du  plurilinguisme,  fils  rouges  de  la 
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formation, d'autre part, afin de faire évoluer les représentations et pratiques. 

B. Recherche 

Quels problèmes de recueil de données ? 

Les  enregistrements  n'ont  pas  le  son;  la  caméra  prêtée  par  le  CDPFC  n'a  pas  fonctionné 
correctement.  La  salle  de  formation  a  été  libérée  juste  avant  la  séance  de  formation  et  le 
matériel ne nous a été accessible qu'à ce moment‐là. 

Nous  avons  noté  immédiatement  après  la  formation  dans  le  journal  de  bord  tout  ce  dont 
nous nous souvenions encore (cf. annexe 10 séance 03) .  

Utiliser  à  l'avenir  des  caméras  de  l'université;  les  emprunter  en  avance  pour  vérifier  leur 
fonctionnement; faire éventuellement deux enregistrements en parallèle. 

Débat contradictoire : Statut socio­économique XX 

Dans notre présentation sur le plurilinguisme, nous citons l'étude PISA de l'OCDE, qui dit que : 
« les  résultats  obtenus  dans  les  trois  domaines  d’évaluation  par  les  élèves  autochtones  sont 
significativement  supérieurs  à  ceux des  élèves dont  la  famille  est  issue de  l’immigration  (…) 
L’impact  du  statut  d’immigration  sur  les  résultats  du  test  reste  significatif même  lorsque  la 
variable  relative  au  statut  social  des  familles  a  été  contrôlée »  (MENFP,  2004;  88).  Manon 
remarque qu'elle a lu des études montrant que le statut socio‐économique est plus important 
que la nationalité. La formatrice explique qu'à statut égal, c'est l'enfant d'immigrés qui a moins 
de  chances  que  l'enfant  luxembourgeois.  Jeanne mentionne  un  exemple  de  sa  classe. Manon 
argumente  que  cela  dépend  des  nationalités,  et  elle  donne  des  exemples  de  nationalités  qui 
sont à son avis plus ou moins bien intégrées et plus ou moins cultivées. Des stéréotypes sont 
évoqués. 
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Séance 04: Reprise de l'analyse vidéo et pratiques des participants (13/12/07 à 

E.) 

Analyse intermédiaire  

A. Formation 

Qu’est‐ce qui a été différent par rapport au déroulement prévu ? Pourquoi ? 

Les réactions et discussions suite à notre présentation, et surtout concernant les pratiques des 
participants, ont été plus longues que prévues. Nous avons décidé de ne pas interrompre, car 
(1)    les  participants  étaient  très  impliqués  et  se  sont  donné  beaucoup  d'informations  et 
d'éléments de réflexion les uns aux autres, (2) les discours des participants sont intéressants 
pour notre recherche (représentations pratiques).  

     Conséquence: les travaux en groupes, censés initier l'élaboration des projets plurilingues 
avant  les  vacances  de  Noël,  n'ont  pas  eu  lieu.  Cependant,  les  participants  ont  eu  toutes  les 
explications  nécessaires  pour  réfléchir  chacun  de  son  côté  sur  son  projet,  et  ils  ont  pu 
emprunter des livres et du matériel didactique. 

  Autre conséquence:  le  retour sur  la séance de  formation n'a pas eu  lieu. Cependant,  les 
participants  ont  eu  largement  l'occasion  de  communiquer  leurs  questionnements  lors  des 
discussions. Certains ont également formulé des souhaits et des propositions. 

Remarque: La présentation sur l'apprentissage de langues secondes, initialement prévue pour 
la séance 04, a été remise à plus tard. Nous pensons la combiner avec une interview avec un 
enseignant  de  l'école  européenne  de  Luxembourg,  qui  a  développé  un  système  pour  faire 
apprendre les langues en s'appuyant sur des logiciels informatiques (séance 06). 

Comment  la  séance  a‐t‐elle  été  accueillie  par  les  participants  (contenus,  outils,  activités, 
organisation  spatio‐temporelle…)  et  quelles  critiques,  souhaits  ont‐ils  formulés ?  Quels 
besoins, potentialités et  intérêts  individuels ont été  identifiés auprès des participants (par  la 
formatrice) ? 

Les participants ont repris certains éléments de l'analyse de l'extrait vidéo dans leurs discours. 
Ils ont participé activement aux discussions, sauf Tammy, qui est restée globalement en retrait, 
même si elle a présenté sa pratique de manière assez détaillée et intéressante.  

Mireille  cherche  l'équilibre entre  ses habitudes d'enseignante et  son nouvel objet: partir des 
enfants.  Elle  se  demande  comment  elle  pourrait  améliorer  l'intégration  de  ses  élèves 
(nouvellement  arrivés)  dans  leur  école  et  elle  se  sent mal  assurée  vis‐à  vis  de  ses  collègues 
concernant  son  choix  pour  l'enseignement  prioritaire  des  langues  française  et  allemande  au 
détriment  du  luxembourgeois.  Les  autres  lui  fournissent  des  pistes,  et  elle  en  formule  elle‐
même. 

Clara  et  Patricia  affirment  travailler  déjà  en  partant  des  enfants  et  en  utilisant  toutes  leurs 
ressources.  

 Pour elles, le défi se situe clairement du côté 'diffusion': comment partager le savoir‐faire 
avec les collègues, comment faire en sorte que les pratiques en maternelle se prolongent vers 
le primaire? 

Jeanne ne sait pas si ses pratiques plurilingues ont un effet sur les apprentissages (langagiers) 
des  enfants.  Jos  admet  que  son  approche  plurilingue  est  intuitive  et  non  structurée. Manon 
demande si  les  caméras ont  fonctionné cette  fois‐ci,  car  ce  serait  impossible de  tout  répéter. 
Elle sent une grande pression face aux procédures d'orientation très sélectives des élèves vers 
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l'enseignement  secondaire.  Patricia  insiste  pour  que  du  temps  soit  prévu  à  l'intérieur  des 
séances de formation pour élaborer les projets plurilingues. 

   Nous  sommes  convenu  sur  place  avec  les  participants  que  les  présentations  des 
personnes‐ressources invitées pour les séances suivantes (05, 06 et 07) seraient limitées à une 
heure, afin de disposer de suffisamment de temps ensuite pour travailler sur les projets. A côté 
du  souhait de Patricia,  soutenu par d'autres participants,  nous  sommes d'avis que  cela nous 
permettra d'intervenir  à  plusieurs  reprises  sur  les préparations des projets  et  d'orienter  les 
réflexions. 

 Nous  pensons  que  la  réflexion  en  six  étapes  que  nous  avons  proposée  sur  les  projets 
plurilingues  va  permettre  à  tous  les  participants  d'aborder  leur  pratique  de  manière  plus 
consciente  et  structurée.  Nous  espérons  qu'ils  choisiront  un  projet  qui  est  en  rapport  avec 
leurs questionnements et besoins. 

   Pendant  les trois séances à venir (élaboration des projets plurilingues), nous tenterons 
de leur donner des conseils appropriés. 

Est‐ce  que  cela  va  dans  le  sens  d’une  co‐construction  de  compétences  pour  une  pédagogie 
plurilingue ? 

Oui:  Concernant  l'analyse  de  l'extrait  vidéo,  plusieurs  participants  ont  admis  avoir  pris 
conscience de la richesse des ressources auxquelles recourent  les enfants et du fait que nous 
ne  percevons  souvent  pas  ces  ressources  comme  point  de  départ  pour  les  apprentissages 
(Mireille, Jeanne, Manon).  

Concernant les pratiques, les participants ont exprimé leurs doutes, questions, insatisfactions 
et contradictions, ce qui est à notre avis un bon point de départ pour la co‐construction. Assez 
souvent, ils ont trouvé des pistes à partir des contributions des autres participants. Mireille a 
reconstruit  en  partie  ses  représentations  pratiques  en  les  enrichissant  des  réflexions  et 
exemples  des  autres.  Plusieurs  participants  ont  mentionné  des  idées  pour  leur  projet 
plurilingue. 

B. Recherche 

Quels problèmes de recueil de données ? 

Aucun.  

Débats contradictoires 

1. Partir des enfants (04; 31­81) 
Suite à la présentation de l'analyse de la formatrice, Clara affirme qu'elle ne comprend pas le 
sens de l'analyse. « lorsque donc . je dis une phrase alors . je la dis et . je ne réfléchis pas tiens 
est‐ce que ceci est peut‐être quelque chose que euh . le père a déjà dit ou que .  l'enseignante de 
religion a peut‐être déjà dit ou que le prêtre a dit à l'église » (04 ; 32) 

La formatrice fait un lien avec Wells en expliquant que l'on ne sait souvent pas exactement ce 
que veut dire l'autre, d'autant plus s'il s'agit d'un enfant.   

Clara  souligne  qu'elle  est  toujours  attentive  aux  enfants  à  l'école  maternelle  et  qu'elle  les 
écoute, que c'est normal pour elle.  

Patricia  donne  des  exemples  de  sa  pratique  pour  illustrer  ce  qu'elle  entend  par  'partir  des 
enfants'. Elle donne aussi des contre‐exemples. 

Mireille pense que sans l'analyse, on se rendrait pas compte de la complexité de ce qui se passe 
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entre les deux élèves en question. 

La formatrice souligne que cela peut être le rôle de l'adulte d'aider les enfants à mettre à profit 
leurs ressources. 

Jeanne demande s'il y a un rapport entre 'partir des enfants' et l'analyse. Patricia lui répond en 
mentionnant  les  ressources;  Jeanne pense que  les élèves dans  la vidéo ne sont pas vraiment 
motivés. 

L'incident se clôt lorsque Jeanne dit qu'il faudrait une vidéo où les enfants sont motivés, afin de 
voir  si  cela  a  une  incidence  sur  leur  langage.  La  formatrice  suggère  que  les  participants 
réalisent eux‐mêmes de telles vidéos de leurs propres projets plurilingues. 

2. Complexité du plurilinguisme (04 ; 82­97) 
Tammy pense que les deux élèves dans l'extrait vidéo parlent portugais lorsqu'ils réfléchissent 
sur comment procéder. Elle est d'avis que ceci serait plus difficile si un élève luxembourgeois 
et un élève portugais travaillaient ensemble. 

La  formatrice répond que  les élèves arrivent à gérer  la complexité, même si cela nous parait 
difficile,  qu'ils  utilisent  leurs  ressources.  Jeanne  fait  remarquer  que  les  élèves  n'ont  pas  le 
choix, qu'ils sont obligés de 'gérer' cette situation.  

Patricia suggère que quelqu'un pourrait réaliser une vidéo d'un élève luxembourgeois et d'un 
élève portugais afin d'analyser comment ils utilisent les langues pour collaborer. 

3. Langues maternelles et clans (04 ; 226­250) 
Manon constate que ses élèves portugais forment un clan très fort – la plupart de ses élèves y 
appartient – et qu'ils  travaillent  toujours entre eux si elle  leur  laisse  le choix. Elle pense que 
c'est important de les séparer de temps en temps pour qu'ils s'intègrent, même si elle les prive 
de  cette  manière  de  la  ressource  de  la  langue maternelle.  Elle  a  l'impression  qu'ils  parlent 
portugais pour l'exclure, parce qu'ils savent qu'elle ne tolérerait pas ce qu'ils disent. 

Patricia  explique  qu'elle  a  aménagé  un  coin  'douillet'  dans  lequel  les  enfants  se  réfugient 
lorsqu'ils  ne  veulent  pas  qu'elle  les  entende.  Jos  pense  que  le  problème  sera  résolu  lorsque 
Manon sera plus tolérante. 

Jeanne dit que ses élèves parlent aussi portugais entre eux. 

Lionel reprend le thème plus tard pour s'interroger si ce ne sont pas aussi les 'cours intégrés' 
pratiqués dans leur école qui contribuent à refermer les élèves portugais sur eux (04 ;626) 

4. Comparer les langues n'est pas traduire (04 ; 660­680) 
Jos  rapporte  qu'il  incite  souvent  ses  élèves  à  comparer  les  structures  syntaxiques  de 
différentes  langues  qu'ils  connaissent.  Il  ajoute  que  ce  n'est  pas  une  pratique  systématique, 
sinon on pourrait dire que les élèves apprennent par les traductions. (Rappel: les instructions 
en formation allaient longtemps dans le sens qu'une langue doit être apprise en n'utilisant que 
la  langue  cible,  et  jamais  en  traduisant.  Ce  thème  préoccupe  Jos  depuis  le  début  de  la 
formation.)  

Ensuite,  il dit qu'il a appris  l'anglais par  traduction, et qu'il  l'a bien appris.  Jeanne et Mireille 
sont d'accord; Manon renchérit que c'est le cas pour le français également et qu'elle ne voit pas 
comment  on  apprendrait  un  vocabulaire  sans  aucune  traduction.  Jeanne  ajoute  que  cela 
dépend probablement des enfants et de leur style d'apprentissage. 

L'incident est clos par Jos et Lionel qui présentent  les dictionnaires  imagés qu'ils utilisent en 
allemand et en français.  
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Séance  05:  Médiateurs  interculturels  et  projets  plurilingues  (15/01/08  au 

CDPFC) 

Analyse intermédiaire  

A. Formation 

Qu’est‐ce qui a été différent par rapport au déroulement prévu ? Pourquoi ? 

Il y a eu des problèmes techniques: un ordinateur ne fonctionnait pas; un autre n'avait pas de 
connexion  Internet;  certains  participants  ne  se  souvenaient  pas  de  leur  mot  de  passe  pour 
accéder au site; les éditeurs des webfolios n'étaient pas activés, ce qui fait que les participants 
n'ont pas pu utiliser cet outil informatique pour écrire la préparation de leurs projets. 

Nous  avons  fait  une  présentation  de  l'utilisation  des webfolios  en  nous  référant  à  la  fiche 
d'utilisation,  pour  que  les  participants  puissent  travailler  à  la  maison  dès  que  les  éditeurs 
seraient  activés.  Ensuite,  les  participants  ont  discuté  et  en  partie  noté  leurs  idées  sur  des 
feuilles papier. 

 Demander à  l'informaticien d'activer  les éditeurs des webfolios pour  les participants et de 
nous  créer  un  compte  d'utilisateur  fictif  sur  lequel  nous  pourrons  voir  ce  que  voient  les 
participants (sur notre compte d'administratrice, tous les webfolios étaient actifs) et avertir les 
participants par mail dès qu'ils pourront utiliser les webfolios.  Renseigner un 'canevas' avec un 
exemple fictif. 

Comment  la  séance  a‐t‐elle  été  accueillie  par  les  participants  (contenus,  outils,  activités, 
organisation spatio‐temporelle…) et quelles critiques, souhaits ont‐ils formulés ? Quels besoins, 
potentialités  et  intérêts  individuels  ont  été  identifiés  auprès  des  participants  (par  la 
formatrice) ? 

Les participants  ont  été  intéressés par  la  présentation des médiateurs  interculturels;  ils  leur 
ont posé des questions  et  ont donné des  exemples de  leurs pratiques. Tous ont profité de  la 
pause café pour poursuivre l'échange. Patricia envisage d'inviter un médiateur dans son école 
afin d'encourager  les élèves serbo‐croates, qui sont réticents à utiliser  leur  langue maternelle 
en contexte scolaire.  

Nous  avons  demandé  si  les  médiateurs  proposent  également  des  activités  pour  tous  les 
élèves d'une classe par exemple. L'un d'eux  traduit en serbo‐croate et en russe des chansons 
connues au Luxembourg; ces chansons peuvent être chantées par tous les enfants ensemble. Ils 
proposent également de lire des contes en plusieurs langues avec les enfants, par exemple en 
serbo‐croate et en allemand. 

Concernant  les  projets  plurilingues,  Patricia  et  Clara  développent  des  idées  qui  se  trouvent 
dans  la  continuité  de  leurs  pratiques  antérieures;  elles  sont  déjà  en  train  de  les  mettre  en 
œuvre;  elles  utilisent  le  temps  mis    à  disposition  pendant  la  formation  pour  planifier  une 
séance lusophone pour leur classe.  

Les encourager à partager leurs pratiques avec d'autres. Les aider à renforcer la dimension 
réflexive et analytique lors de l'évaluation de leur projet. 

Jos, Manon et Lionel se sont rendu compte qu'ils n'auront pas le temps d'évaluer leurs projets 
de théâtre avant la fin de la formation. Ils ne savent pas quel projet plurilingue choisir. 

Nous  leur  avons  conseillé  de  choisir  un  volet  des  projets  de  théâtre  pour  effectuer  une 
évaluation,  par  exemple,  si  l'objectif  est  de  faire  en  sorte que  les  élèves demandent par  eux‐
mêmes  à  d'autres  élèves  de  les  aider  à  construire  une  phrase  en  français  –  ou  en  allemand 
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selon le cas: encourager les élèves à développer cette habitude lors de l'élaboration de la pièce 
de  théâtre  plurilingue,  et  prendre  ensuite  une  heure  pour  filmer  les  élèves  au  travail. 
L'évaluation consisterait alors à rechercher dans le film si les élèves demandent effectivement 
de l'aide aux autres. Cette piste vise aussi Jos et Lionel dans le sens qu'elle propose de mettre 
en place une habitude chez les élèves qui peut leur être utile dans tout leur parcours scolaire: 
demander de  l'aide à un camarade plus expert, étant donné que Jos a dit qu'il ne systématise 
pas ses pratiques plurilingues. Ceci pourrait être un début. 

Nous avons proposé à Manon de choisir un volet du projet de théâtre qui serait en lien avec 
un  des  objectifs  du  plan  d'études  qu'elle  ressent  comme  prioritaire,  par  exemple  un  point 
précis  concernant  la  structuration  syntaxique.  Nous  avons  donné  plusieurs  idées  de  points 
précis:  négation,  position  des  adjectifs  par  rapport  au  substantif...  Nous  avons  également 
donnée une idée pour une pièce de théâtre: un robot traducteur qui mélange les langues. 

Continuer de l'encourager à concilier les instructions officielles telles qu'elle les perçoit et les 
activités plurilingues mettant en jeu toutes les ressources des enfants.  

Mireille est  tiraillée entre  le  souci de  l'écrit et de  la  correction grammaticale et  l'  « interactif, 
social,  communicatif ».  Lors  du  travail  en  groupe  avec  Tammy  et  Jeanne,  elle  change 
d'orientation: au lieu de concevoir un « curriculum grammatical » ou un dictionnaire évolutifs, 
elle penche maintenant plutôt vers la création d'une pièce de théâtre en plusieurs langues ou 
vers l'élaboration d'un livre plurilingue illustré que ses élèves présenteraient à d'autres classes 
(05 ; 784‐789). 

Nous avons fait remarquer qu'une pièce de théâtre contribuerait aussi de manière décisive à 
la fixation de certaines structures syntaxiques. Et nous avons dit que ce serait bien si elle faisait 
un livre. Nous pensons que Mireille serait plus en accord avec ses propres ressources si elle se 
dirigeait vers un projet qui laisserait une grande part d'initiative aux élèves – ce qui ne serait 
pas le cas pour un curriculum grammatical. 

Soutenir  l'idée  de  Mireille  de  faire  quelque  chose  pour  les  autres  classes,  puisque  la 
valorisation et l'intégration de ses élèves à l'école est une de ses préoccupations majeures. 

Jeanne hésite entre  faire un projet pour  l'école, par exemple une enquête sur  les  langues des 
élèves  et  une  affiche  avec  des mots  d'accueil  écrits  dans  toutes  ces  langues,  et  un projet  qui 
développerait plus précisément les compétences langagières des enfants, notamment une pièce 
de théâtre qui reprendrait le même texte en trois langues, l'allemand, le français et le portugais. 
Elle  a  posé  des  questions  à  Tammy  qui  a  déjà  réalisé  une  pièce  de  théâtre  élaborée  par  les 
élèves et à Mireille qui a déjà  réalisé une enquête. Elle exprime en outre son découragement 
face au rejet de ses propositions plurilingues par ses collègues de travail. 

Si  elle  réalise  la pièce de  théâtre  en  trois  langues,  l'encourager  à développer une méthode 
(simple)  pour  évaluer  les  progrès  des  élèves.  Cela  pourrait  lui  servir  d'argument  à  l'avenir, 
d'autant  plus  qu'elle  a  dit  lors  de  la  dernière  séance  qu'elle  ne  sait  pas  si  ses  pratiques 
plurilingues ont un effet sur les apprentissages langagiers des enfants.  

Nous  avons  proposé  qu'elle  réalise  un  projet  ensemble  avec  un  ou  plusieurs  des  autres 
participants, afin de sortir un peu de l'isolement dont elle se plaint. Le fait de collaborer avec 
quelqu'un pourrait lui montrer des pistes pour collaborer avec d'autres personnes à l'avenir. 

Tammy  a  promis  à  ses  élèves  de  réaliser  un  film;  en  même  temps  elle  se  sent  tentée  par 
l'élaboration d'un livre plurilingue; finalement elle dit qu'elle va faire les deux. 

Nous  pensons  que  faire  les  deux  sera  trop;  Tammy  le  verra  par  elle‐même. Nous  pensons 
également que Tammy a beaucoup de choses à dire aux autres. L'encourager dans ce sens. 

Est‐ce  que  cela  va  dans  le  sens  d’une  co‐construction  de  compétences  pour  une  pédagogie 
plurilingue ? 
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Cette séance constitue de nouveau un travail sur les représentations, par le biais des points de 
vue défendus par les médiateurs interculturels et des discussions y afférentes. Elle constitue un 
travail  sur  les  ressources  pour  la  pratique,  d'un  côté  par  la  présentation  de  tout  ce  que  les 
médiateurs  interculturels  peuvent  faire  pour  aider  les  enseignants  concernant  les  enfants 
d'origines étrangères, d'un autre côté par les expériences pratiques échangées et discutées au 
cours du travail en groupe et par les préparations co‐élaborées. 

Clara et Patricia ont co‐élaboré la préparation d'une activité plurilingue pour leur classe  ‐ elles 
vont d'ailleurs la mettre en œuvre et en filmer une partie (cf. DVD). Mireille, Jeanne et Tammy 
ont réalisé une co‐construction riche en pistes et objectifs pour leurs projets plurilingues.  

Jos, Lionel et Manon avaient l'air de ne pas avancer. C'est dans ce groupe que nous sommes le 
plus intervenue. Peut‐être que nos propositions n'ont pas résonné avec leurs propres idées et 
ressources.  Peut‐être  qu'ils  ne  sont  pas  d'accord  entre  eux;  Lionel  a  cherché  des  solutions 
concernant la pièce de théâtre; Jos a dit qu'il veut parcourir les propositions d'activités EOLE à 
la maison; Manon a noté nos propositions sans faire trop de commentaires, en effet, elle a dit 
qu'elle est très préoccupée par la procédure d'orientation de ses élèves vers le postprimaire. 

La plate‐forme Internet ne remplit pas sa fonction d’ « approfondisseur d’apprentissages » 

Créer une motivation commune pour approfondir les « apprentissages » : donner une tâche 
sur le site de la formation, par exemple réflexions de chacun sur diverses questions concernant 
les « fils rouges » des séances précédentes, identifiés par la formatrice.  

L’espace « discussions » devrait être relancé, afin de voir dans quelle mesure il arrive à jouer 
le rôle de fédérateur et d'outil collaboratif qui lui est destiné. 

B. Recherche 

Quels problèmes de recueil de données ? Aucun. 

Débats contradictoires 

1. Qui apprend plus vite le luxembourgeois? 

Clara  pense  que  les  enfants  serbo‐croates  apprennent  plus  vite  le  luxembourgeois  que  les 
enfants  portugais.  Milan,  un  des  médiateurs  interculturels,  explique  que  la  raison  n'est 
probablement pas que le serbo‐croate est une langue slave. Il dit que la raison est plutôt que les 
Serbo‐Croates  sont  peu  nombreux  au  pays  et  qu'ils  doivent  très  rapidement  apprendre  à  se 
débrouiller par leurs propres moyens. Darko donne un exemple où des enfants de différentes 
nationalités  ont  tous  appris  le  serbo‐croate  parce  qu'ils  vivaient  ensemble  dans  une 
communauté  où  la  plupart  étaient  des  Serbo‐Croates.  Milan  donne  un  autre  exemple  où  les 
enfants  du  concierge  portugais  d'une  structure  d'accueil  pour  réfugiés  serbo‐croates  lui  ont 
parlé en serbo‐croate sans hésiter. Darko conclut: « une langue  .. quand elle vit elle  .. chez les 
enfants elle elle passe très facilement ... » (05 ; 76). 

2. Couches sociales 

Patricia  veut  savoir  de  quelles  couches  sociales  proviennent  les  Serbo‐Croates  qui  sont  au 
Luxembourg.  (Remarque:  pendant  la  séance  03,  plusieurs  participants  ont  été  d'avis  que  les 
immigrés  d'Ex‐Yougoslavie  viennent  plutôt  des  classes  supérieures).  Milan  répond  que  les 
personnes arrivant avant les années 90, avant la guerre, provenaient de couches sociales plus 
basses,  mais  que  depuis  la  guerre,  il  y  en  a  de  toutes  les  classes,  médecins,  architectes, 
ouvriers... 

Patricia demande si on parle différemment aux parents d'élèves selon la couche sociale dont ils 
proviennent. Milan  et Darko  répondent qu'ils  reconnaissent  la  couche  sociale de provenance 
lorsqu'ils  parlent  à  quelqu'un  et  qu'ils  adaptent  leur  vocabulaire.  Dans  leurs  pays,  les 
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personnes bien éduquées demandent  toujours à  l'autre s'il va bien, si sa  famille va bien et, si 
c'est le matin, s'il a bien dormi. Là‐bas, les employés des Ministères sont plus « snobs »; alors, 
les familles sont étonnées de voir que Milan et Darko sont si « simples » (05 ; 93). 

3. Un mur entre deux mondes: mutismes sélectifs 

Patricia  raconte  que  ses  élèves  serbo‐croates  rechignent  à  parler  leur  langue  maternelle  à 
l'école. Milan donne à penser qu' « ils vivent . ils vivent (...) dans deux mondes différents il y a 
un mur  entre  les  deux mondes »  (05 ;  164)  et  que  les  langues  sont  séparées  entre  les  deux 
mondes. 

Darko enchaine avec  l'exemple d'une  fille auprès de  laquelle  il est  intervenu parce qu'elle ne 
prononçait pas un mot à l'école. Au bout d'un certain temps, elle s'est mise à lui parler dans sa 
langue, et maintenant, elle parle aussi les langues scolaires. 

Jeanne  rapporte  qu'elle  avait  une  élève  albanaise  qui  ne  parlait  pas  non  plus,  et  que  c'est  le 
médiateur interculturel auquel elle a fait appel qui a brisé la glace: il a appris aux autres élèves 
de poser des questions en albanais à la fille, qui a répondu, toute fière. 

Mireille dit que lorsqu'elle travaillait à New York, il y avait une élève luxembourgeoise qui ne 
parlait pas, mais qui venait lui chuchoter à l'oreille. Darko explique qu'il y a ce mur vis‐à‐vis de 
toute la classe et qu' « elle n'a pas voulu que les autres entendent . sa voix » (05 ; 176). Il donne 
un autre exemple d'un garçon qui ne parle pas; c'est un très bon élève à l'écrit, mais sa carrière 
scolaire  s'est mal  passée  parce  qu'il  ne  parle  pas.  Cependant,  il  parle  à  la maison,  et  il  parle 
même luxembourgeois, avec les voisins. La barrière que ces enfants créent devient de plus en 
plus grande si elle n'est pas brisée. 

Jeanne connait le cas d'un enfant portugais qui s'est tu d'abord à l'école, puis envers son père, 
et maintenant, il ne parle plus à personne. 

Milan  rapporte  le  cas  d'un  enfant  qui  ne  parlait  pas  à  l'école;  lors  d'une  réunion  avec  les 
parents, Milan a proposé d'emmener l'enfant en question et sa soeur, et il a demandé aux deux 
enfants de jouer dans un coin. Là, l'enfant s'est mis à parler sans s'en rendre compte et depuis, 
la glace est brisée. 

Darko a rencontré un garçon dont  l'enseignant pensait qu'il était  sourd parce qu'il ne parlait 
pas. La discussion aurait pu continuer, mais la formatrice a interrompu pour la pause. 

4. Est­ce que les enfants portugais apprennent mieux le français ou l'allemand? 

Jeanne  affirme  que  ses  enfants  portugais  apprennent  très  mal  l'allemand,  à  l'oral.  Tammy 
réplique que ses élèves portugais sont beaucoup plus forts en allemand oral qu'en français oral. 
Ils regardent la télévision allemande.  

Jeanne admet qu'elle a un élève portugais qui regarde beaucoup la télévision allemande et qui 
parle  un  allemand  très  'allemand'.  Mireille  dit  que  ses  élèves  portugais  ont  appris  très 
rapidement à parler français. 

5. Classe d'accueil – classe de ségrégation 

Mireille raconte que ses élèves vont partir en classe neige avec  leur classe d'attache, et  ils ne 
connaissent pas encore bien les autres élèves.  

Jeanne  et  Tammy  déplorent  que  cela  se  passe  ainsi.  Elles  racontent  comment  l'accueil 
fonctionne dans leurs écoles.  

Mireille a pensé à utiliser un mur d'affichage dans le couloir de  l'école pour que les enfants y 
mettent leurs messages en toutes langues. L'idée lui vient de créer une pièce de théâtre ou un 
livre  plurilingue  avec  ses  élèves,  que  ces  derniers  pourraient  présenter  aux  autres  élèves  de 
leur école. 
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Séance 06: Projet d'échange franco­allemand et projets plurilingues (12/02/08) 

Analyse intermédiaire 

A. Formation 

Qu’est‐ce qui a été différent par rapport au déroulement prévu ? Pourquoi ? 

Les  participants  étaient  très  engagés  dans  l'échange  avec  les  invitées,  qui  s'est  poursuivi 
pendant la pause. 

Il  était  naturel  de  donner  aux  participants  l'occasion  d'exprimer  leurs  pensées  'à  chaud' 
après la pause avant de passer à la deuxième partie de la séance. Par la même occasion, nous 
avons eu un retour sur l'organisation de la formation. 

Les participants n'ont pas utilisé  le  temps de  formation pour  la préparation de  leurs projets 
plurilingues  sur  webfolio.  Il  y  a  plusieurs  raisons:  ordinateurs  et  connexions  Internet  non 
fonctionnels,  mot  de  passe  oublié,  difficultés  avec  l'utilisation  des  webfolios,  problèmes 
généraux d'utilisation des ordinateurs (mousepad au lieu de souris...) indécision sur le type de 
projet à faire, départ en avance d'une participante.  

Nous  avons  aidé  à  résoudre  les problèmes  techniques  et  nous  avons  ajusté  et  alimenté  le 
développement de deux des projets. Nous tenterons de suivre les autres projets par le biais des 
webfolios  et de donner des  retours directement sur webfolio ou par mail. Faire un mail pour 
encourager les participants à publier leur travail en ligne avant la prochaine séance. 

Le temps de travail sur les projets a été réduit suite à l'échange de réactions 'à chaud' et suite 
au temps pris pour résoudre les problèmes techniques.   

Cela s'avère être une part importante du travail de formation: (1) s'assurer à l'avance que le 
matériel,  les  outils  et  connexions  informatiques  fonctionnent;  (2)  guider  les  participants  et 
susciter  leur  motivation  concernant  l'utilisation  de  ces  éléments;  (3)  soutenir  la  recherche 
d'un  thème  pour  le  projet  plurilingue;  (4)  rappeler  les  consignes  pour  l'élaboration  et 
l'évaluation  ('canevas')  et  l'importance,  pour  le  développement  professionnel,  de  mettre  à 
l'écrit l'expérience concernant l'élaboration, la mise en oeuvre et l'évaluation des projets. 

Remarque: En décembre, nous avions décidé de reporter la présentation sur l'apprentissage de 
langues  secondes  à  février.  Etant  donné  que  les  directrices  de  Besch  et  Apach  ont  fini  par 
accepter d'intervenir dans la formation en février, la présentation en question a de nouveau dû 
être reportée. Or dans la suite, le temps de formation devra être consacré en grande partie aux 
projets plurilingues. Nous avons finalement décidé de mettre  la présentation simplement sur 
la plate‐forme et de  l'intégrer dans  la brochure que nous avons  l'intention de  réaliser  sur  la 
formation. 

Comment  la  séance  a‐t‐elle  été  accueillie  par  les  participants  (contenus,  outils,  activités, 
organisation  spatio‐temporelle…)  et  quelles  critiques,  souhaits  ont‐ils  formulés ?  Quels 
besoins, potentialités et  intérêts  individuels ont été  identifiés auprès des participants (par  la 
formatrice) ? 
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Les  participants  ont  été  très  impliqués  dans  la  discussion  avec  les  invitées  allemandes  et 
françaises.  Ils  trouvent  que  cela  a  été  trop  court;  que  déjà  lors  de  la  séance  précédente,  ils 
auraient  aimé  parler  plus  longtemps  avec  les  médiateurs  interculturels.  Ils  ont  demandé  à 
avoir davantage de temps pour discuter avec l'invitée de la séance prochaine. 

Puisque  le  travail  sur  les  projets  avance  de manière  satisfaisante,  nous  pourrons  prendre 
davantage  de  temps  pour  la  présentation  de  l'invitée  la  prochaine  fois.  Pour  une  prochaine 
formation,  réfléchir  comment  mieux  mettre  à  profit  les  présentations  d'invités.  Le  fait  de 
passer  à  la  plate‐forme  Internet  et  aux  projets  plurilingues  dès  que  les  invités  sont  sortis 
introduit une sorte de coupure, même si on cherche à faire des liens. 

Les  participants  sont  motivés  pour  le  travail  avec  les  webfolios  malgré  les  embûches 
techniques.  Par  ailleurs,  la  plate‐forme n'est  presque pas  utilisée  en dehors  de  la  formation. 
Nous avons renoncé à mettre sans cesse de nouvelles choses en place. D'une part, cela prend 
beaucoup de temps et d'autre part, cela n'a pas beaucoup de sens puisque les participants ne 
réagissent pas. 

Faire encore un effort pour dynamiser la plate‐forme et pour convier les participants à s'en 
servir  pour  interagir.  Les  impliquer  davantage:  leur  proposer  de  décider  ensemble  des 
contenus  et  de  la  mise  en  page  ;  continuer  de  les  informer  chaque  fois  que  quelque  chose 
change sur la plate‐forme. Impliquer les classes: ont‐elles déjà un site Internet – si oui, relier le 
webfolio à ce site. 

Le  matériel  didactique  mis  à  disposition  a  beaucoup  de  succès:  les  participants  ont  tout 
regardé en détail, ils ont emprunté certaines choses – déjà lors des séances précédentes, mais 
encore  plus  cette  fois‐ci.  Ils  ont  été  ravis  de  se  voir  offrir  du  matériel  par  le  Service  de  la 
scolarisation des enfants étrangers. Le recueil de propositions pratiques EOLE et  les cent‐et‐
une façons de vivre la diversité linguistique comme chance de Schader ont le plus de succès. 

Est‐ce  que  cela  va  dans  le  sens  d’une  co‐construction  de  compétences  pour  une  pédagogie 
plurilingue ? 

Oui; les participants s'engagent de manière active dans les discussions – sauf Clara et Tammy 
qui  sont  un  peu  en  retrait,  et  certains  ont  déjà  commencé  à mettre  en  oeuvre  leurs  projets 
plurilingues – Patricia et Clara, ainsi que Tammy. 

B. Recherche 

Quels problèmes de recueil de données ? 

Extrait du journal de bord: Toujours l'angoisse par rapport aux enregistrements: les micros ont­
ils  été  bien  placés...?  Je  me  suis  mise  dans  le  champ  de  la  caméra  et  je  m'en  suis  aperçue 
relativement tard. 
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Débat  contradictoire :  Activités  d'apprentissage  planifiées  et  dirigées,  ou  partir  des 
enfants 

Dans le système français, les élèves de maternelle suivent les instructions le leur enseignante; 
ils  travaillent en groupe et  font  tous  la même chose au même moment. Dans  le Kindergarten 
allemand qui a été présenté,  les éducateurs mettent à disposition des élèves  tout  le matériel 
dont ils ont besoin pour développer les compétences dans tous les domaines d'apprentissage 
et les accompagnent dans leurs choix. Les enfants y apprennent à interagir librement avec les 
autres, à négocier avec les éducateurs et à prêter attention aux besoins de la vie en commun.  

A  la  base  de  cette  différence  il  y  a  des  attitudes  différentes  vis‐à‐vis  des  enfants  et  des 
conceptions différentes de l'apprentissage, qui sont mentionnés pendant la présentation. 

Lors de la discussion après le départ des invitées, Patricia raconte une expérience vécue dans 
une classe française il y a dix‐huit ans ‐ lorsqu'elle était étudiante – qui l'a choquée: les élèves 
étaient  assis  tranquillement  pendant  plus  d'une  heure  et  écoutaient.  « là  j'ai  déjà  .  après  un 
quart d'heure j'ai déjà commencé à gigoter (...) cela m'a . rebutée . simplement de par la nature 
de l'ENFANT à cet âge je n'ai simplement pas trouvé ça bien » (06 ; 232). 

Lionel  a  compris  que  les  enfants  français  aiment  aller  en  Allemagne,  et  que  les  enfants 
allemands aiment moins aller en France. 

Patricia  trouve  que  la  directrice  allemande  n'a  pas  caché  qu'elle  préfère  son  système  au 
système  français. Elle aurait aimé savoir ce qu'en pensent  les  invitées  françaises. D'après  les 
renseignements obtenus par  Jeanne pendant  la pause,  l'éducatrice allemande qui  travaille en 
France a également une préférence pour le système allemand. 

La  formatrice  fait  le  lien  avec  les  projets  plurilingues  des  participants:  « que  pouvons‐nous 
importer à l'école primaire . de cette liberté . de ce . s'exprimer LIBREMENT . utiliser librement 
les langues . le langage qui est la vie quotidienne . comme a dit [la directrice allemande] » (06 ; 
266). 

Patricia rappelle que d'après la directrice française, les enfants allemands et français se parlent 
très peu. Elle est d'avis que les enfants ne peuvent se parler que s'ils peuvent jouer ensemble 
librement ou  s'ils  sont pris dans une  situation qui  les  intéresse  et  où  ils  sont  actifs –  et non 
réactifs. Lionel ajoute que les enfants apprennent un mot d'une autre langue s'ils en ont besoin 
pour obtenir ce qu'ils veulent. 
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Séance 07: Recherche sur le bi­ plurilinguisme et projets plurilingues (13/03/08) 

Analyse intermédiaire 

A. Formation 

Qu’est‐ce qui a été différent par rapport au déroulement prévu ? Pourquoi ? 

La rencontre avec Christine Hélot a duré trente minutes de plus que prévu. Après la pause, les 
participants  ont  voulu  profiter  des  livres  et  du  matériel  mis  à  disposition,  et  il  y  avait  des 
explications à donner quant au site, aux webfolios et à la suite de la formation. Il ne restait pas 
de temps pour le travail individuel / en binômes sur les projets plurilingues.  

Nous pensons que ce n'est pas grave; tout ce qui a été fait dans cette séance était pertinent 
et a contribué à faire évoluer les représentations et les projets pratiques ; les participants ont 
déjà dit qu'ils vont travailler à la maison; cinq d'entre eux ont déjà commencé la mise en œuvre 
en classe; nous avons déjà donné du soutien individuel lors de deux séances précédentes. 

Préparer  des  propositions  d'objectifs  et  de  manières  d'évaluer  pour  chacun  des  projets 
plurilingues prévus, en fonction de ce que chaque participant a dit jusqu'ici. 

Comment  la  séance  a‐t‐elle  été  accueillie  par  les  participants  (contenus,  outils,  activités, 
organisation  spatio‐temporelle…)  et  quelles  critiques,  souhaits  ont‐ils  formulés ?  Quels 
besoins, potentialités et  intérêts  individuels ont été  identifiés auprès des participants (par  la 
formatrice) ? 

Les participants ont trouvé que l'intervention de Christine Hélot était 'le summum', très riche 
et  très  intéressante,  nécessitant  une  réflexion  individuelle  subséquente.  Patricia  lui  a  posé 
beaucoup de questions. Mireille dit que « cela me confirme de plus en plus que c'est vraiment  . 
une . une manière . une .. solution . pour . oui . pour travailler » (07 ; 305). 

La plupart des participants sont bien partis dans la partie pratique de leurs projets: Patricia et 
Clara, Tammy, ainsi que Mireille, ont déjà commencé le projet avec les élèves, à côté de leurs  
activités  plurilingues  régulières;  Jeanne  a  commencé  elle  aussi.  Manon,  trop  prise  par  la 
procédure  d'orientation  de  ses  élèves  vers  le  postprimaire,  n'a  pas  encore  décidé  quel  type 
d'activité  choisir.  Il  en  est  de même  pour  Jos  et  Lionel,  même  si  Lionel  pense  qu'ils  savent 
« dans quelle direction aller » (07 ; 387). 

Les  participants  ont  très  peu  utilisé  les webfolios  jusqu'ici,  ce  qui  veut  dire  aussi  qu'ils  ont 
produit très peu de travail visible pour nous.  

Nous avons montré et rappelé les choses les plus importantes concernant les webfolios et le 
'canevas'  dans  l'espoir  « qu'on  s'y  habitue »  (07 ;  222).  Nous  pensons  qu'à  cet  état 
d'avancement  de  la  formation  ‐  dans  trois  mois,  elle  sera  terminée,  évaluation  des  projets 
incluse –  si  les participants ne  s'y mettent pas  avant  la  séance prochaine,  ils ne vont plus  le 
faire.  

Suivre  l'évolution  des  webfolios  pour  donner  un  retour  au  besoin.  Faire  un  mail  pour 
encourager  les  participants  à  aller  voir  sur  le  site  ce  que  font  les  autres  –  et,  par  la même 
occasion, écrire dans leur propre webfolio. 

Est‐ce  que  cela  va  dans  le  sens  d’une  co‐construction  de  compétences  pour  une  pédagogie 
plurilingue ? 

Christine  Hélot  a  repris  un  grand  nombre  de  thèmes  qui  ont  déjà  été  traités  pendant  la 
formation, ce qui a probablement permis aux participants de faire des liens. Elle a donné des 
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points de vue supplémentaires, comme l'approche critique, qui ne pourront plus être  traités, 
mais qui ont contribué à compléter le tableau. Le thème de l'implication pratique des parents a 
été particulièrement bien traité; les participants ont beaucoup réagi par rapport à cela. Il en est 
de même pour le thème des résistances.  

Préparer  une  synthèse  qui  rappelle  et  relie  analyses,  débats,  théories,  présentations  des 
invités,  instructions  officielles  et  projets  plurilingues  et  qui  résume  les  points  principaux 
travaillés jusqu'ici lors de la formation, en ce qui concerne les représentations et les pratiques; 
en guise de rappel, pour soutenir la réflexion des participants et pour servir de base pour les 
analyses  d'extraits  vidéo  des  projets  plurilingues  (cf.  annexe  4.8  'Bilan  intermédiaire  et 
réflexion'). 

B. Recherche 

Quels problèmes de recueil de données ? 

Aucun. 

Débat  contradictoire :  Résistances  aux  pratiques  plurilingues  à  l'école.  Comment 
impliquer les parents. (07 ; 84­104) 

Patricia  demande  à  Christine  Hélot  comment  les  enseignantes  ont  fait  pour  persuader  les 
parents du projet.  

Christine  répond  que  cela  a  commencé  par  une  réunion  pour  présenter  aux  parents  les 
objectifs  du  projet  et  pour  leur  proposer  de  participer.  Une mère  alsacienne  a  fait  le  début; 
suivait une mère  française qui  connait  le  japonais;  venaient ensuite des parents  immigrants. 
D'autres  présentations  ont  été  faites  par  des  stagiaires  en  IUFM,  venant  de  Finlande  et  de 
Russie, ainsi que par une enseignante de langues des signes française et son interprète. Cette 
tactique consistant à commencer par des langues moins contestées et à intercaler des langues 
'à prestige' ou 'exotiques', particulières, a sûrement fait que les résistances étaient minimales. 
Pourtant, un père s'est opposé aux nouvelles pratiques à  l'école. L'enseignante concernée  l'a 
rasséréné  en  disant  que  l'inspecteur  a  donné  son  accord  et  que  les  activités  autour  de  la 
diversité linguistique font donc partie du programme obligatoire. Certaines mères sont venues 
à  plusieurs  pour  se  donner  du  courage.  La  communauté  turque  a  été  longtemps  réticente  à 
aller à l'école; finalement elle a organisé une fête pour toute l'école, à l'extérieur de l'école. Plus 
tard, une mère turque a franchi le pas de l'école pour présenter quelque chose. Pendant tout le 
projet, les enseignantes ont été accueillantes et sensibles aux réactions des parents. 

Mireille fait remarquer qu'avant de solliciter les parents, il faut convaincre les enseignants, qui 
sont  souvent  fermés  aux  pratiques  plurilingues.  Christine  répond  que  c'est  normal  d'avoir 
peur; elle a  tourné  le  film qu'elle vient de montrer pour  le présenter à autant d'endroits que 
possible,  afin  de  briser  un  peu  la  glace.  Elle  rappelle  que  les  enseignantes  avaient  des 
problèmes  au  départ,  et  qu'elles  ont  inventé  le  projet  pour  faire  face  à  ces  problèmes.  Elle 
signale  qu'en  France,  il  y  a  beaucoup de  résistance  de  la  part  du ministère  qui maintient  sa 
vision  de  l'enseignement  cloisonné  de  deux  langues  étrangères,  chacune  à  l'âge  prévu.  Elle 
ajoute que les parents sont souvent réticents parce qu'ils ne veulent pas que leur enfant entre 
en contact avec le turc ou l'arabe. 

Patricia mentionne  la réticence de certains enfants: des enfants serbo‐croates qui ne veulent 
pas parler leur langue première à l'école, probablement parce que cela leur a été demandé par 
les parents; un enfant luxembourgeois qui est en opposition contre le portugais, très valorisé 
dans cette classe majoritairement portugaise. 
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Séance  08:  Bilan  intermédiaire  et  réflexion  sur  l'évaluation  des  projets 

(29/04/08) 

Analyse intermédiaire  

A. Formation 

Qu’est‐ce qui a été différent par rapport au déroulement prévu ? Pourquoi ? 

Tout s’est déroulé comme prévu, sauf Manon et Patricia qui n'étaient pas présentes lorsque les 
participants ont rempli la fiche de réflexion (cf. annexe 4.9). 

Cette  fiche  est  destinée  à  recueillir  des  informations  importantes;  leur  demander  de  la 
remplir  la  prochaine  fois.  Proposer  à  Manon  et  Patricia  et  Clara  de  présenter  leur  projet 
plurilingue seulement  lors de  la séance 10, afin de  leur  laisser  le temps d'organiser  le recueil 
des données après avoir rempli la fiche. 

Comment  la  séance  a‐t‐elle  été  accueillie  par  les  participants  (contenus,  outils,  activités, 
organisation  spatio‐temporelle…)  et  quelles  critiques,  souhaits  ont‐ils  formulés ?  Quels 
besoins, potentialités et  intérêts  individuels ont été  identifiés auprès des participants  (par  la 
formatrice) ? 

Tous  ont  participé  activement  et  fait  part  de  leurs  points  de  vue.  Jos  semble  avoir  eu  une 
réponse  satisfaisante  à  sa  question  concernant  les  instructions  officielles  en  relation  avec  le 
changement de langue à des fins de communication. Tous on l’air d’accepter l’idée de devenir 
multiplicateurs, avec encore certaines réticences, peut‐être.  

Notre  soutien  sera  probablement  indispensable.  Confronter  maintenant  les  réponses 
données  par  les  participants  (fiche  08‐2)  et  nos  propositions  (annexe  08‐3) ;  contacter  les 
participants  afin  de  décider  avec  eux  ce  qui  sera  retenu  comme  question  d’évaluation  et 
comme méthode de recueil de données. 

Tout  n'a  pas  pu  être  rappelé  ni  mis  en  lien.  Même  après  cette  synthèse,  nous  pensons  que 
beaucoup  de  choses  vont  se  perdre  si  la  formation  se  termine  complètement  en  juin.  Nous 
n'avons  pas  eu  le  temps  d'intégrer  à  la  synthèse  les  apports  des  personnes  invitées  – 
médiateurs  interculturels,  Besch‐Apach,  Christine  Hélot  –  la  synthèse  serait  devenue  trop 
longue aussi. 

Elaborer  des  propositions  pour  une  brochure  qui  rassemble  et  illustre  tous  les  points 
essentiels de la formation. Y consacrer une rubrique aux interventions des personnes invitées 
afin de valoriser ces apports très intéressants. 

Jos et Lionel ont préparé, mis en œuvre et filmé leur projet depuis la dernière fois. Beau boulot!  
Nous ne  savons  pas  où  en  est Manon puisqu'elle  était  absente,  et  Patricia  et  Clara  n'ont  pas 
encore ramené de documentation de leur projet. 

Prolonger  la phase de documentation des projets  jusqu'au quatorze  juin,  afin de donner  à 
tous  le  temps de  le  faire.  Convenir  d'un  rendez‐vous  avec  ceux qui  ont  besoin de nous pour 
filmer;  nous mettre  d'accord  sur  les  activités  à  enregistrer  en  relation  avec  les  questions  de 
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recherche.  

Réfléchir sur la manière de regrouper les participants pour l'analyse des extraits vidéo;  les 
regrouper  en  fonction  de  leurs  questions  de  recherche.  Tammy  veut  savoir  si  les  enfants 
changent  de  langue  et,  si  oui,  comment  cela  fonctionne  exactement.  Clara  a  deux  idées: 
observer les enfants lors du jeu libre pour voir quelles langues ils utilisent et à quel moment; 
noter  ce  que  les  enfants  disent  sur  les  langues  et  sur  l'emploi  des  langues  à  l'école.  Elles 
pourraient éventuellement faire leur analyse ensemble. Jeanne veut savoir quelles langues les 
enfants  parlent  lors  de  la  préparation  de  la  pièce  de  théâtre  et  quels  apprentissages  ils 
réalisent – cette dernière question nous parait difficile à traiter. Jos et Lionel s'interrogent sur 
les  stratégies  de  lecture  que  les  enfants  utilisent  lorsqu'ils  traduisent  et  sur  la  prise  de 
conscience  par  les  enfants  de  ces  stratégies.  Mireille  veut  savoir  comment  les  enfants 
traduisent d'une langue à une autre et ce qu'ils apprennent ce faisant.  

Est‐ce  que  cela  va  dans  le  sens  d’une  co‐construction  de  compétences  pour  une  pédagogie 
plurilingue ? 

Oui, beaucoup de représentations favorables ont été évoquées, et des liens importants ont été 
faits avec les pratiques. 

B. Recherche 

Quels problèmes de recueil de données ? 

Aucun. 

Débats contradictoires 

1. Instructions officielles  

Patricia  et  Lionel  sont  désenchantés  de  constater  que  les  enfants  non  luxembourgeois  sont 
qualifiés d’ ‘étrangers’ dans les documents officiels présentés par la formatrice. Mireille ajoute 
que beaucoup de personnes  font en outre une différence entre étrangers plus ou moins bien 
‘classés’. Patricia se dit choquée de  lire que  le PAL « encourage  les enseignants à redécouvrir 
l’importance de  la  gestion de  l’hétérogénéité des  situations et des niveaux qu’ils  rencontrent 
dans leur classe » p.89 (MENFP, 2007) ; elle trouve qu’il n’y a pas lieu d’inviter cordialement les 
enseignants, que l’hétérogénéité est une réalité et que sa prise en charge est une obligation et 
l’évidence même. Lionel  renchérit que  l’homogénéité n’existe pas,  et  il  exprime  le  souhait de 
voir  l’éveil  aux  langues  et  le  choix  de  la  langue  de  communication  inscrit  dans  chaque  cycle 
d’apprentissage  et  non  seulement  au  premier.  Mireille  aime  bien  l’expression  «   l’enfant 
examine les langues » (MENFP, 2006) parce que cela suppose la prise de conscience et l’activité 
par l’enfant. Clara se dit contente de lire que l’emploi des langues maternelles est autorisé au 
cycle 1 et pense qu’il faudrait donner cela à lire à tout le monde. «  ce que j’ai trouvé bien aussi 
c’est (…) oui … source de compréhension et ressource supplémentaire .. et .. une opportunité . 
d’avoir de tels enfants dans la classe . parce que nous le voyons chaque jour … de plus en plus 
que  c’est  vraiment  .  bien  aussi  pour  les  autres  ..  c’est  au  fond  un  privilège  .  d’avoir  de  tels 
enfants dans  la  classe »  (08 ; 43). Tammy ajoute que  la valorisation et  la  comparaison dès  le 
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jeune âge sont importantes pour construire les compétences linguistiques. 

Rassuré par les textes officiels mis en avant par la formatrice,  Jos résume : « les textes légaux 
sont tellement … ouverts (…) je me dis c’est quand même le plan d’études . c’est quand même le 
plan d’enseignement des langues2 … dans le fond tu peux donc le faire (…) il n’est marqué nulle 
part  je  pense  dans  ces  textes  que  tu  DOIS  expliquer  le  français  en  français  et  l’allemand  en 
allemand  xxx  par  exemple »  (08 ;  382‐387).  La  formatrice  souligne  que  l’allemand,  par 
exemple, ne peut être appris que si on l’utilise régulièrement pour parler de choses en sciences 
etc.  Lionel  fait  remarquer  qu’il  y  a  des  dérives,  par  exemple  lorsque  les  enfants  doivent 
apprendre  comment  on  appelle  la  queue  de  l’écureuil  en  allemand,  ce  qui  ne  sert  ni  à 
l’allemand, ni aux sciences… ni à l’écureuil, conclut Jos. 

2. Compétence plurilingue et pratiques enseignantes 

La formatrice demande aux participants de réagir par rapport à ce qu’elle vient de leur exposer 
à propos de la compétence plurilingue (présentation ppt : annexe 08‐1). Jeanne répond qu’elle 
pense  effectivement  que  l’attitude  des  enfants  vis‐à‐vis  des  langues  à  apprendre  est  de 
première importance ; voilà pourquoi il faut enseigner de manière motivante en intégrant p. ex. 
des  rythmes.  Jos  a  compris  plutôt  que  l’enseignant  devrait  créer  de  nombreuses  situations 
diverses dans  lesquelles plusieurs  langues sont utilisées, afin de construire cette compétence 
qui consiste à utiliser plusieurs langues en même temps. Concernant la favorisation d’attitudes 
positives  par  rapport  aux  langues  de  l’école,  Jos  pense  qu’elle  passe  par  la  valorisation  des 
langues maternelles des enfants. Pour Mireille, la conséquence directe de cette conception de la 
compétence  plurilingue  est  la  transformation  du  rôle  de  l’enseignant :  il  doit  adapter  son 
enseignement aux enfants, les mettre en situation d’agir, leur faire confiance, prendre le risque 
de perdre le contrôle. Elle se sent en conflit avec le rôle que lui confère son école : ses élèves 
sont  la  plupart  du  temps  entre  eux  dans  la  classe  d’accueil,  alors  qu’ils  devraient  avoir  des 
contacts  avec  les  autres  enfants,  faire  des  activités  et  jouer  avec  eux,  afin  d’apprendre  en 
faisant. Jos la rassure en disant que les enfants seraient probablement perdus dans une autre 
classe. Mireille accepte l’argument et ajoute que ses élèves ont beaucoup gagné en confiance en 
eux  grâce  au  cadre  protecteur  de  la  classe  d’accueil.  Lionel  réplique  que  les  enseignants  ne 
peuvent pas apprendre à prendre en charge les enfants primo‐arrivants s’ils ne sont jamais mis 
en situation de le faire.  

3. Diffusion des idées et pratiques de l’ ‘Ecole multilingue’ 

La  formatrice  souligne  à  plusieurs  reprises  l’importance  de  faire  connaitre  les  pratiques 
plurilingues  aux  collègues  de  travail.  Les  commentaires  des  participants  montrent  qu’ils 
commencent  à  se  faire  à  cette  idée  et  qu’ils  ont  quelques  idées  concrètes.  Alors, Mireille  dit 
qu’elle est plutôt timide et qu’elle craint d’être mal comprise par les collègues, car ils sont tous 
dans leurs classes avec les portes fermées. Puis, elle admet qu’elle ferme sa porte elle aussi, et 
que si elle faisait un pas vers les autres, elle découvrirait peut‐être qu’ils sont plus ouverts que 
ce qu’elle ne pense. Elle ajoute qu’elle vient puiser du courage dans la formation. 

                                                        
2   Jos fait référence au PAL, Plan d’Action pour le réajustement de l’enseignement des Langues.  
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Séance 09: Analyses d'extraits vidéo des projets des participants (1) (22/05/08) 

Analyse intermédiaire 

A. Formation 

Qu’est‐ce qui a été différent par rapport au déroulement prévu ? Pourquoi ? 

La présentation des quatre projets  a  duré plus  longtemps que prévu.  Il  y  avait  beaucoup de 
choses à dire, et les participants ont posé beaucoup de questions. 

La  pause  a  été  faite  avant  les  travaux  en  groupe;  la  mise  en  commun  a  été  écourtée;  la 
discussion sur la brochure est remise à la prochaine séance. 

Plusieurs ordinateurs n'avaient pas le son.  

C'est déprimant toutes ces pannes techniques au CDPFC. Cependant, après maints essais de 
réglage et de changements d'ordinateurs, deux groupes sur trois disposaient de son. 

Comment  la  séance  a‐t‐elle  été  accueillie  par  les  participants  (contenus,  outils,  activités, 
organisation  spatio‐temporelle…)  et  quelles  critiques,  souhaits  ont‐ils  formulés ?  Quels 
besoins, potentialités et  intérêts  individuels ont été  identifiés auprès des participants (par  la 
formatrice) ? 

Les participants se sont vivement intéressés aux projets des autres.  

Manon a préparé son projet et nous a demandée de l'aider à mettre sa préparation sur la plate‐
forme. Bien; tous les projets sont en cours de réalisation! 

Concernant  les  extraits  vidéo et  les  analyses de  ces  extraits,  nous  avons  remarqué plusieurs 
choses:  

(1) Jos et surtout Jeanne ont quelque peu mal pris les extraits que nous avions préparés, parce 
qu'ils montrent des moments  où  les  enfants peinent  et  suivent beaucoup de pistes  avant de 
trouver une solution. Pour eux, les enfants n'étaient peut‐être pas performants; pour nous, ces 
situations pleines de détours et de sens uniques montrent justement la richesse des ressources 
et stratégies à l'œuvre.  

En même temps, plusieurs participants, y compris Jos et Lionel, ont souligné la persévérance 
des enfants. Nous avons fait remarquer concernant les élèves de Jeanne qu'«  on a vraiment vu 
qu'ils ont leur propre moteur .. que c'est simplement un travail qui les motive . de l'intérieur » 
(09 ; 922). 

(2) Tammy s'est sentie gênée par quelque chose qu'on la voit faire dans l'extrait. Mais cela l'a 
fait rire. Plusieurs participants disent que c'est bizarre de se voir à l'écran.  

(3) Le groupe de Jos n'a pas regardé l'extrait pour l'analyser, en partie à cause des problèmes 
techniques évoqués, mais aussi parce qu'ils n'y tenaient pas spécialement. Ils avaient préparé 
l'analyse à la maison ‐ comme d'ailleurs tout le projet. Manon n'a rien trouvé à contester ou à 
rajouter – ce qui parait normal en absence du film ‐ et donc  le moment d'analyse est devenu 
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pour eux un 'simple' échange.  

Préparer les extraits ensemble avec les enseignants concernés, ou les voir avec eux avant la 
formation, s'il y a le temps, pour que les critères de choix deviennent transparents. Expliquer 
en quoi l'analyse est différente d'un échange et ce qu'elle est censée apporter de plus. 

(4) Chacun des groupes a répondu à UNE question de recherche, et non à l'autre. Les raisons: 
(a) Les enregistrements  réalisés dans  la  classe de Tammy ne permettent pas de  repérer des 
changements  de  langue  spontanés;  les  enfants  communiquent  tous  en  luxembourgeois.  (b) 
L'extrait réalisé à partir des enregistrements de Jos et Lionel ne comprend pas les moments où 
on peut repérer la prise de conscience par les élèves de leurs stratégies; la partie qui montre 
les  stratégies  à  l'œuvre  est  déjà  raccourcie  au  maximum.  (c)  Jeanne  et  Mireille  se  sont 
focalisées sur les stratégies, et non sur les ressources. 

Nous  n'avons  pas  prévu  d'ajustement  à  ce  propos;  nous  estimons  que  la  tâche  était 
probablement trop volumineuse, et que le fait de répondre à une question apporte déjà tout le 
bénéfice pour un changement de point de vue sur les processus d'apprentissage des enfants. 

Est‐ce  que  cela  va  dans  le  sens  d’une  co‐construction  de  compétences  pour  une  pédagogie 
plurilingue ? 

Cette séance vise plus spécialement le développement de l'observation et de la prise en compte 
des processus d'apprentissage des enfants. La plupart des participants étaient bien impliqués 
dans cet exercice. Manon était plutôt préoccupée par la mise en œuvre de son projet – et par  le 
théâtre de fin d'année.  

Un souci délicat à évoquer est le suivant: Jeanne a émis beaucoup de jugements négatifs sur ses 
élèves.  Elle  n'entre  pas  dans  le  jeu  proposé,  qui  consiste  à  centrer  l'attention  sur  ce  que  les 
élèves connaissent déjà et sur ce qu'ils savent faire – leurs ressources et stratégies ‐ du moins 
pas pour le moment. Elle à l'air de voir surtout des déficits, des choses qui ne fonctionnent pas. 
Ainsi,  elle  s'est  fixée  sur  un    dysfonctionnement  qu'elle  a  cru  identifier  dans  le  travail  en 
groupe de ses élèves et elle a décidé d'exclure un des enfants pour mettre fin à ce problème.  Il 
y  a  aussi  un  souci  concernant  sa manière  de  s'exprimer  (suite  à  l'analyse  du  discours  –  de 
textes officiels ‐ présentée par Christine Hélot lors de la séance 08, il nous est difficile de ne pas 
remarquer ce genre de  'détails'): elle a dit que « les étrangers » vont « devant  la porte » pour 
faire  leurs  traductions  –  et  elle  les  laisse  systématiquement  seuls  dehors.  (09 ;108,  143).  En 
même temps, elle fait son projet avec enthousiasme et se réjouit de l'enthousiasme des enfants. 
Elle pense aussi  que les enfants ont appris quelque chose grâce aux débats en groupe. 

Plusieurs participants ont fait remarquer des choses positives à propos du travail en groupe 
en  question  –  nous  aussi,  comme  nous  avons  expliqué  plus  haut.  Nous  avons  proposé  une 
analyse  différente  de  celle  de  Jeanne:  l'extrait  montre  à  notre  avis  que  les  personnes 
impliquées dans  ce  travail  en groupe  fonctionnent à des vitesses différentes,  et  alors qu'une 
élève connait la traduction recherchée dès le début, certains enfants ne se l'approprient qu'à la 
fin  d'une  discussion mouvementée. Mireille  a  proposé  encore  une  autre  analyse  de  l'extrait, 
extrêmement  intéressante,  concernant  différentes  stratégies  de  traduction  qui  seraient 
utilisées par les enfants selon le cas.  Nous avons également pointé le fait que Jeanne pourra à 
l'avenir  tenter  d'être  présente  lors  de  travaux  en  groupe  pour  les  réguler.  Lors  des  séances 
précédentes,  certains participants  ont  parlé  du  fait  que  les  travaux  en  groupe ont  besoin de 
beaucoup d'attention et d'interventions de la part des enseignants pour fonctionner.  
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B. Recherche 

Quels problèmes de recueil de données ? 

Au début, Tammy n'était pas dans le champ de la caméra; elle avait déplacé sa chaise et donc 
elle ne se trouvait plus dans l'angle de prise de vue de la caméra.  

Nous  lui  avons  demandé  de  se  rapprocher  parce  qu'il  nous  importait  de  l'avoir  sur 
l'enregistrement. 

Analyses d'extraits vidéo 

 1. L'affaire de la trompe. Incident critique identifié dans l'extrait de Jeanne. (09 ; 537­
549) 

Jeanne  s'étonne  de  constater  qu'une  élève  dit  d'emblée  la  traduction  d'une  phrase  entière, 
mais  que  le  reste  du  groupe  a  beaucoup de mal  à  trouver  la  traduction d'un des mots  de  la 
phrase,  notamment du mot  'Rüssel',  qui  signifie  'trompe'.  Elle propose une  interprétation du 
phénomène; Mireille en propose une autre à  laquelle  Jeanne adhère en partie au cours de  la 
discussion. 

2. See. Incident critique identifié, mais non exploité, dans l'extrait de Jos & Lionel. 

Le mot anglais 'see' ('voit') pose des problèmes de traduction à un groupe d'élèves: ils pensent 
au  mot  allemand  'See'  ('lac'),  ce  qui  ne  va  pas  avec  le  contexte  de  la  phrase,  même  si  on 
considère qu'il s'agit d'une blague; l'enseignant les mène ensuite sur la piste de la fonction du 
mot  dans  la  phrase  –  il  doit  s'agir  un  verbe;  de  fil  en  aiguille,  ils  trouvent  finalement  la 
traduction qui donne  sens à  la phrase entière. Cet  incident  critique est bien  identifié par  les 
participants lors de la présentation de l'extrait, mais il n'est pas analysé pour les raisons déjà 
évoquées (ordinateur sans son; participants ayant  fait une analyse à  la maison et n'étant pas 
spécialement motivés pour revenir dessus). 

3. Est­ce qu'elle cherche quelque chose pour eux?  Incident critique  identifié, mais non 
exploité, dans l'extrait de Tammy. 

Patricia pose cette question en regardant l'extrait avec Tammy. Cette dernière répond qu'elle 
vient  de  se  poser  la même question. Deux  élèves  vont  voir  une  troisième  élève  –  pourquoi? 
Tammy ne peut faire que des hypothèses: cette fille est forte lorsqu'il s'agit de rechercher des 
choses  dans  le  dictionnaire;  probablement,  ils  veulent  lui  demander  son  aide.  Le  type 
d'enregistrement  ‐  caméra  se  déplaçant  dans  la  classe  et  filmant  tantôt  les  uns,  tantôt  les 
autres  –  et  le  fait  qu'il  s'agit  d'un  extrait  coupé  et  recomposé,  font  qu'il  est  impossible  de 
trouver une réponse à cette question, car il n'y a pas de suivi continu des élèves. La question 
est pourtant très pertinente, et elle concerne complètement le thème des ressources. 
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Séance 10: Analyses d'extraits vidéo des projets des participants (2) (24/06/08) 

Analyse intermédiaire 

A. Formation 

Qu’est‐ce qui a été différent par rapport au déroulement prévu ? Pourquoi ? 

L'ordinateur de Jos, Manon et Lionel n'a pas permis de visionner l'extrait qu'ils étaient censés 
analyser. Un peu exaspérés par les pannes fréquentes au cours de cette formation, ils n'ont pas  
essayé d'autres ordinateurs. 

Certains  participants  n'ont  pas  voulu  remplir  le  questionnaire  sur  place;  ils  ont  beaucoup 
argumenté,  et  finalement  tout  le monde était d'accord qu'ils  le  remplissent à  la maison et  le 
rendent pour le quinze juillet au plus tard. 

Leur  envoyer  la  version  numérique  du  questionnaire.  Faire  un  mail  de  rappel  avant  le 
quinze.  

Comment  la  séance  a‐t‐elle  été  accueillie  par  les  participants  (contenus,  outils,  activités, 
organisation  spatio‐temporelle…)  et  quelles  critiques,  souhaits  ont‐ils  formulés ?  Quels 
besoins, potentialités et  intérêts  individuels ont été  identifiés auprès des participants (par  la 
formatrice) ? 

Les participants étaient très intéressés par les projets des autres.  

Concernant des prolongements possibles de la formation comme la brochure et la présentation 
à d'autres professionnels, Patricia et Mireille aimeraient que  la  formation ait une suite parce 
qu'elle  ne  se  sentent  qu'au  début  d'un  développement;  elles  pensent  que  ce  serait  bien  de 
commencer un  tel projet plurilingue dès  le début de  l'année scolaire et de  le mener pendant 
toute l'année; elles soutiennent l'idée de la brochure, tout comme Jos, Lionel et Jeanne. Manon 
ne  se  sent  pas  prête  pour  faire  une  présentation  de  son  projet  plurilingue  devant  d'autres 
personnes. 

Est‐ce  que  cela  va  dans  le  sens  d’une  co‐construction  de  compétences  pour  une  pédagogie 
plurilingue ? 

Patricia,  Clara  et  Tammy  ont  à  notre  avis  fait  une  analyse  assez  complète  de  leurs  extraits, 
même sans les avoir regardés encore pendant le travail en groupe. 

Jeanne et Mireille ont réalisé une co‐construction très riche, catalysée par leur questionnement 
sur les stratégies de traduction et alimentée par le visionnement répété de l'extrait. 

Manon, Jos et Lionel ont évoqué des questions et des contradictions apparentes, mais ils n'ont 
pas  pu  approfondir  leur  analyse.  Ils  n'ont  pas  pu  regarder  l'extrait  à  cause  du  problème 
d'ordinateur mentionné. Manon était tantôt absorbée par les détails pratiques du projet, tantôt 
accaparée par d'autres thèmes comme les épreuves standardisées, certains élèves et autres.  

Lors de cette dernière séance en pleine chaleur d'été nous ne sommes pas intervenue pour 
dynamiser le travail en groupe. Cela n'aurait rien changé à notre avis. Après avoir essayé sans 
succès  de  résoudre  le  problème  informatique,  nous  avons  laissé  les  participants  travailler 
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entre eux.  

Nous avons souligné que les questions qui ne trouvent pas de réponse aujourd'hui, peuvent 
devenir des pistes pour l'année prochaine. 

B. Recherche 

Quels problèmes de recueil de données ? 

Aucun. 

Discussion heuristique et débat contradictoire 

Silvana attrape la soupe. Incident critique identifié dans l'extrait de Mireille 

Mireille se pose des questions sur les stratégies de traduction des élèves: pourquoi les élèves 
portugais  se  disputent‐ils  à  propos  d'un  mot?  pourquoi  les  élèves  allemand  et  écossais 
utilisent‐ils un mot inapproprié dans la traduction allemande – 'Silvana fängt die Suppe' au lieu 
de  'Silvana nimmt die Suppe'?  Jeanne constate que ses élèves portugais  traduisent  librement, 
qu'ils improvisent en fait, ce qui parait être une stratégie naturelle, intuitive: traduire le sens. 
Les enseignantes pensent après certains débats que les élèves dans les exemples mentionnés 
ci‐dessus utilisent probablement une stratégie différente qui consiste à traduire mot par mot, 
stratégie plus scolaire, plus éloignée d'une construction de sens – d'où l'erreur  'fängt' au lieu 
de 'nimmt'. Mireille s'interroge pour savoir si les deux stratégies peuvent se combiner.  

Lorsque la langue maternelle se perd. Débat qui commence de manière indépendante lors 
du  travail  en  groupe  de  Jeanne  et Mireille  (10 ;  333,  355)  et  lors  de  celui  de  Jos, Manon  et 
Lionel et qui se développe plus en avant lors de la mise en commun (10 ; 978‐1008) 

Jeanne rapporte que ses élèves portugais ont beaucoup de mal à apprendre les mots allemands 
désignant  par  exemple  différents  oiseaux  ou  différentes  fleurs.  Elle  a  remarqué  qu'ils  ne 
disposent pas non plus de ce vocabulaire en langue maternelle « lorsque tu ne connais pas le 
mot dans ta langue maternelle . alors tu le retiens pas non plus dans une autre [langue] » (10 ; 
351).  La  plupart  des  parents  n'ont  pas  fait  d'école.  «   M3  oui  le  milieu  social  a  autant 
d'influence sinon davantage > J2 davantage < M3 cela a DAVANTAGE d'influence . que . que la 
nationalité »  (10 ;  342).  En  discutant  avec  un  enseignant  portugais,  Jeanne  a  appris  que  les 
Portugais du Luxembourg perdent une partie de leur vocabulaire; ils remplacent certains mots 
par des mots luxembourgeois qu'ils intègrent dans leur manière de parler.  

Manon  dit  lors  du  travail  en  groupes  à  Jos  et  Lionel  que  ses  élèves  parlent  portugais  pour 
exclure  les  autres,  notamment  pour  l'exclure,  elle.  Au  moment  de  la  mise  en  commun,  Jos 
raconte  que  lorsqu'il  était  gosse,  il  parlait  luxembourgeois  avec  sa  soeur  –  il  est  d'origine 
italienne.  Son père  se  fâchait parce qu'il  pensait que  c'était pour  l'exclure. Mais  Jos  explique 
que c'était parce qu'ils arrivaient à mieux s'exprimer en luxembourgeois. Cela s'est passé de la 
même façon pour ses deux fils: élevés en espagnol à la maison, ils sont entrés en contact avec la 
langue luxembourgeoise vers l'âge de quatre ans; à partir de l'âge de six ans à peu près, ils ont 
parlé  luxembourgeois  à  la  maison,  d'après  Jos  parce  que  leurs  connaissances  en  espagnol 
n'allaient pas au‐delà de ce qui se disait à table «  et voilà pourquoi cette langue disparait si les 
parents (…) n’insistent pas (…) les enfants qui apprennent de manière naturelle . la langue de 
[l’endroit] où ils grandissent » (10 ; 1002‐1006) 



  138 

5.2 Bilan intermédiaire et réflexion: Réponses des participants 

Version française (version originale : cf. DVD) 

Remarque: Ceci est une traduction; les participants ont tous répondu en luxembourgeois. Nous avons maintenu leurs expressions spécifiques et abréviations. 

Partie 1 – Bilan intermédiaire et réflexions 
  Directives ministérielles  Compétence plurilingue  Ressources et meaning making  Tensions et leur résolution 
Jeanne  Evolution  des  directives :  en  1989 

on ne parle pas d’ ‘étrangers’ 
Pour moi,  c’est  important qu’il  soit 
marqué  dans  les  ‘socles  de 
compétences’  que  les  enfants 
peuvent  choisir  leur  langue  dans 
les  branches  secondaires   parler 
port. à l’école est donc légal 
La  nationalité  des  enfants  est  une 
ressource  traduire constamment 
et comparer les langues à l’école 

Il  faut  donner  envie  aux  enfants 
pour  une  langue  (si  l’envie  n’y  est 
pas) ; changer leur attitude ; mettre 
moins de poids sur la grammaire et 
les  structures,  au  début.  Présenter 
la  langue  de  manière  vivante  et 
rythmique  motive 
Les  enfants  ont  différents  niveaux 
dans  les  différentes  langues,  une 
évaluation  commune  ne  fait  donc 
que  les  décourager  dans  leur 
processus d'apprentissage 

Mieux peut‐être, groupes mélangés 
selon les nationalités, 
Aménager  l’environnement  d’une 
manière  qui  leur  donne  envie  de 
s’exprimer      partir  de  l’intérêt 
des enfants; 
Les  laisser choisir  les  langues dans 
lesquelles  ils  veulent  écrire,  et 
traduire ensuite 

/ 

Patricia   /  On  a  une  énorme  variation  dans 
une  classe,  beaucoup  plus  de 
possibilités  qu’on  ne  pense,  et 
qu’on doit mettre à profit cela, c.‐à‐
d.  pas  d’appauvrissement  par  un 
manuel  scolaire  ou  un  travail 
centré  sur  l’enseignant  ( ?).  Plaisir 
de  la communication +  faire entrer 
le  monde  à  l’école  à  travers  les 
ressources des enfants. 

Parler beaucoup, beaucoup avec les 
enfants,  favoriser  la 
communication  dans  la  classe  à 
tous  les  égards  (ne  pas  freiner), 
faire entrer le monde dans la classe 
afin  de  motiver  les  enfants,  à 
commencer  par  leur  famille, 
observer  beaucoup,  poser  des 
questions,  ne  pas  lâcher  prise, 
justement  à  cause  des  problèmes 
de communication fréquents 

Je  crois  qu’aucune  des  trois 
tensions  ne  me  concerne  plus  que 
ça.  Où  il  y  a  cependant  davantage 
de  problèmes,  c’est  sur  le  plan 
organisationnel,  lorsqu’un 
enseignant  essaie  seul  avec  18 
petits  (4‐6  ans)  de  prendre  en 
compte    tous  leurs  intérêts  et 
d’utiliser  leurs  ressources  au 
maximum, parce que les enfants de 
cet  âge  sont  encore  très 
dépendants  de  l’enseignant  et 
parce que l’apprentissage social est 
encore énormément important. 

Clara  Le  dernier  point  dans  ‘socles’  est  Comparer    évolutif  (lorsqu’on  Mettre  en  place  des  moyens  / 



  139 

important   beaucoup  refusent  et 
interdisent aux enfants de choisir la 
‘langue de communication’ (suivant 
la  langue  matern.)  Point  qui  m’a 
touchée  car  important   vécu  en 
classe 

parle…)    depuis  que  je  parle 
serbo‐croate avec  lui,  il parle aussi 
plus  souvent  sa  langue  maternelle 
+ avant tout le luxembourgeois  
Montre  ta  langue   ok   génial 
jeux  atteindre la joie 
Espaces  discursifs,  jeu  pluril. 
‘satvorivrata’ 

(matériel,  environnement…) 
proposer des sujets susceptibles de 
les  faire  communiquer,  d’éveiller 
leur  intérêt.  (Dans  notre  classe, 
nous  nous  assurons  que  chaque 
enfant  a  compris  la  consigne   
p.ex.  en  lui  traduisant  dans  sa 
langue maternelle ! Toujours !) 

Manon  Les  langues  sont  communication  – 
apprendre au mieux au cours de  la 
communication 
L’évaluation est une limite (pour le 
travail en groupe) (imposé) 

Moins  de  compétition,  davantage 
de collaboration 
Valorisation  de  toutes  les  langues 
de  la classe et, à  travers cela aussi, 
de tous les enfants (surtout de ceux 
qui sont scolairement faibles) 
L’un  est  ressource  pour  l’autre, 
donc travaux en groupe nécessaires 

Construire  plus  consciemment 
l’apprentissage  des  langues  sur  la 
communication 
Utiliser  plus  souvent  toutes  les 
langues de la classe (temps) 

La  pression  du  temps  au  degré 
supérieur :  j’ai  des  problèmes  avec 
ça, et, à cause de cela, pas assez de 
temps  pour  travailler  comme  je 
voudrais 

Mireille  Beaucoup  de  langues  dans  les 
classes  (l’enfant  examine  les 
différentes langues) 
Utiliser les ressources autour 
Savoir s’exprimer dans leur langue 

Une  toute  nouvelle  manière  de 
penser,  changement  de  paradigme 
pour l’enseignant 
S’adonner  beaucoup  plus  à  des 
‘actions’,  abandonner  la  peur  de 
perdre le contrôle 
  l’école  s’adapte/s’oriente  à 
l’élève et non l’inverse 

Cf 4 points de Wells 
Travail  en  groupes  (doit  aussi  être 
appris) 
Leur demander,  à  eux,  leur besoin, 
les  laisser  choisir  le  thème,  et  non 
pas octroyer un  thème de manière 
arbitraire  (guidé :  leur  laisser  un 
choix) 
Choisir la langue 

/ 

Jos   Pour  utiliser  en  classe,  dans 
l’explication du vocabulaire 
Pour  traiter  des  matières  comme 
l’éveil [aux sciences], la géographie, 
l’histoire en deux langues 
Pour  des  ateliers  d’écriture  (en 
plusieurs langues) 

Mettre  en  place  une  grande 
diversité  de  situations  d’utilisation 
des langues. 
Multiplier  les  situations  dans 
lesquelles  les  différentes  langues 
de la classe sont utilisées en même 
temps  (théâtre,  ateliers  d’écriture, 
etc.) 

Composer  les  groupes  selon  les 
langues! 
Dans le texte final il devrait y avoir 
deux  écritures  (s’il  y  a  deux 
enfants) 
Permettre  éventuellement  d’écrire 
la  phrase  d’abord  en  port.  ou  en 
franç.  avant  de  la  traduire  en 
allemand. 

/ 

Lionel  Il  n’y  a  pas  que  les  enfants 
étrangers  qui  peuvent  avoir 
différentes langues maternelles. On 

Utiliser la langue davantage pour ce 
que c’est, un moyen de  s’exprimer, 
de  faire  savoir,  de  communiquer. 

Composer  le  groupe  selon  leurs 
ressources, p.ex.  langues. Le  thème 
doit  leur  permettre  un  accès.  Ils 

/ 
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devrait  utiliser  toutes  les  langues 
qui sont présentes. 

Plus  de  cloisonnement  strict,  cela 
veut  dire  plus  de  mauvaise 
conscience si, à un moment donné, 
on prend davantage de temps pour 
une langue et donc moins pour une 
autre.  Au  contraire,  choisir  les 
langues selon le besoin du moment. 

doivent  avoir  la  possibilité  de 
parler  de  leur  monde.  Ne  pas 
donner de consigne abstraite. 

Tammy  Utilisation des langues pour que les 
enfants  comparent  les  différentes 
langues  /  prendre  conscience  des 
parallèles + voir que chaque langue 
a autant de valeur [qu’une autre] + 
sert la communication 

‘Bachoter’  voc.  +  grammaire 
(comme  moyen  pour  la 
communication)  ne  suffit  pas  pour 
construire  comp.  langagière  mais 
planifier  suffisamment  de  sit. 
actives pour développer stratégies 
! Interactivités 

Parrains / marraines 
Bibliothèque  dans  la  salle  avec 
dictio. etc. 
Fiches  de  consignes  /étapes  de 
travail 
Endroit  pour  travailler 
tranquillement 
Ens.  prend  le  temps  de  lire  + 
discuter  conférence d’écriture 
PC (textes) 

/ 

 

Partie 2 ‐ Documentation et évaluation des projets plurilingues 
  Motivation  Défi professionnel  Question pour l’évaluation  Documentation  Personnes‐ressources 
Jeanne: 
Légende 
africaine 
comme  pièce 
de  théâtre 
plurilingue 

Combiner  plurilinguisme 
avec expression créative 
Valoriser  les  langues 
maternelles des enfants 

Réaliser  un  projet    dans 
lequel  beaucoup  de 
dimensions  se  croisent    et 
doivent former un tout 
 

Ils  apprennent  à  mieux 
comprendre  le  texte  et  la 
pièce  à  travers  le 
plurilinguisme ;  ils 
apprennent  une  première 
traduction  (allemand   
français);  les  étrangers 
apprennent  à  parler 
librement  en  allemand ; 
les  luxembourgeois 
apprennent  à  parler 
librement en français. 

La  discussion  avec  les 
enfants ;  la  traduction  avec 
les  enfants  de  l’all.  en  franç. 
Un  film de  la  représentation 
afin de mieux évaluer par  la 
suite. 
 

Un  traducteur  portugais 
qui  
1. traduit 
2.  participe  aux 
répétitions  avant  la 
représentation 
 
 

(Patricia  &) 
Clara:  4 
personnages 

Ne  pas  faire  uniquement 
un  ‘entrainement  de 
langue’  mais  montrer  aux 

Apprendre  d’autres 
langues !  (J’apprends  le 
serbo‐croate  depuis  an !) 

Puisque  je  n’ai  pas  tout  à 
fait  compris,  je  donne  un 
exemple  en jeu libre j’ai 

Les  enfants  doivent  avoir 
plaisir  à  connaitre 
(apprendre)  d’autres 

Parents  
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(L, P, F, D) dans 
le  quotidien 
des enfants  

enfants  (et  aux  collègues) 
à  quel  point  c’est  plaisant 
et important de profiter de 
ce  ‘cadeau’ (langues… 
toutes !)  afin  d’atteindre 
tout le reste ! 

C’est  bien  pour  moi  et 
pour ma profession ! 
 

observé  comment  les 
enfants  ont  essayé  de 
parler une langue qu’ils ne 
connaissent pas 

langues,  à  respecter  l’autre 
(culture/langue),  p.ex.  xx  a 
dit : “ Oh,  maitresse,  je  veux 
connaitre  autant  de  langues 
que  toi,  xx  (élève)  ou  xx 
(élève) ! C’est ‘cool’ ! ” 

Manon:  cd 
audio  en  7 
langues 

Toutes  les  langues  de  la 
classe,  travailler beaucoup 
avec  les  nouvelles 
technologies 
 

Travailler  beaucoup  plus 
avec  les  médias  – 
important pour les enfants 

Comment  le  cd  est‐il 
apprécié par d’autres ; est‐
il  utilisable  par  d’autres 
classes ? 
 

Jeu audio en 7 langues  Technicien,  parents 
(langues),  autres 
enseignants  (portugais, 
serbo‐croate) 

Mireille:  Livre 
de  cuisine 
interculturel  et 
show  de 
cuisiniers 

Considérer  les  langues 
comme  richesse 
dynamisante,  et  non  pas 
comme  barrière  (lors  de 
l’entrée  dans  un  système 
scolaire 
différent/étranger) 
 

Prendre  davantage  en 
compte les enfants et leurs 
besoins, voir les besoins et 
créer  –  on  l’espère  –  le 
cadre ‘fertile’ nécessaire 
 

Comment  se  débrouiller 
pendant  le  travail  en 
groupe  (apprentissage 
social) 
Construire un récit 
  comment  s’y  prennent‐
ils  pour  traduire  d’une 
langue à une autre ? 

Les  enregistrer  lors  de  la 
traduction  

Eventuellement  un 
médiateur, parents ? 

Jos  &  Lionel: 
Classopanto 

Construire  des 
compétences  de  lecture  à 
travers  différentes 
stratégies. 

Gestion  de  la  diversité 
linguistique. 

Dans quelle mesure ont‐ils 
utilisé  les  différentes 
stratégies  et  dans  quelle 
mesure  en  sont‐ils 
conscients ? 

Discussion  avec  les  enfants 
après  l’activité :  qu’est‐ce 
que  vous  avez  appris ? 
comment  avez‐vous 
procédé ? 
Fiche sur laquelle les enfants 
ont dû noter  leurs stratégies 
et en donner un exemple. 

Collègues  ou  parents 
pour différentes  langues 
que nous ne connaissons 
pas. 

Tammy: 
Dictionnaire 
plurilingue  et 
plurilinguisme 
au quotidien 

Faire  exploser  les 
barrières  linguistiques   
cohésion classe 
Comparaison  langues   
choses  en  commun, 
ressemblances 
Communication  + 
apprentissage  / 
diminution  du  nombre 
d’erreurs 

Tolérance + valorisation 
‘Guide’  pour  situations 
d’apprentissage 
Développer  mon  propre 
plurilinguisme 
 

Est‐ce  que  les  enfants 
changent  de  langue 
pendant leur travail ? 
Dans  quelles  langues 
interagissent‐ils  lors  de  la 
collaboration  avec 
d’autres élèves ? 

Dictionnaire  plurilingue  + 
enregistrement  de  son 
élaboration 
Enregistrement  d’une  autre 
activité plurilingue 
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5.3 Définition des questions de recherche pour les participants et des données à recueillir sur leurs projets 
Pour chaque participant(e):  

- première ligne (1): ce qu’il/elle a écrit pendant la séance 08 (en luxembourgeois ; notre traduction) 
- deuxième ligne (2): proposition de la formatrice (préparée avant la séance en fonction des séances précédentes) 
- troisième ligne (3): proposition de la formatrice pour la collecte de données et les séances 09 et 10 en fonction des lignes 1 et 2 et suite à une 

négociation  individuelle menée  avec  chaque participant(e) ;  pour des  raisons pratiques  (analyse  conjointe),  il  y  a  toujours  deux projets 
associés à un même questionnement 

 
  Projet  Motivation :  qu’est‐ce 

que  je  veux  réaliser 
dans  mon  projet  qui 
va  au‐delà  de  ma 
pratique habituelle ? 

Défi  personnel : 
quelle  compétence 
professionnelle  est‐
ce  que  je  peux 
développer  ce 
faisant ? 

Question  d’évaluation  (de 
recherche)* :  quelle  question  est‐
ce que j’adresse à mes données ? 

Documentation  (données)* : 
quelles sont mes données ? 

Personnes‐
ressources : qui 
va m’aider ? 

Jeanne 
(1) 

  Combiner 
plurilinguisme  avec 
expression créative 
Valoriser  les  langues 
maternelles  des 
enfants 

Réaliser  un  projet  
dans lequel beaucoup 
de  dimensions  se 
croisent    et  doivent 
former un tout 

Ils  apprennent  à  mieux 
comprendre  le  texte  et  la  pièce  à 
travers  le  plurilinguisme ;  ils 
apprennent  une  première 
traduction  (allemand   français); 
les  étrangers  apprennent  à  parler 
librement  en  allemand ;  les 
luxembourgeois  apprennent  à 
parler librement en français. 

La discussion avec les enfants ; 
la  traduction  avec  les  enfants 
de  l’all.  en  franç. Un  film de  la 
représentation  afin  de  mieux 
évaluer par la suite. 
 

Un  traducteur 
portugais qui  
1. traduit 
2. participe aux 
répétitions 
avant  la 
représentation 
 

(2)  Légende 
africaine 
comme  pièce 
de  théâtre 
trilingue 

Intégrer  toutes  les 
ressources des enfants 

Regarder  en  détail 
tout  ce  qu’ils 
apprennent  et 
comment  ils 
l’apprennent; 
impliquer  d’autres 
classes 

Qu’apprennent les enfants lorsqu’ils 
utilisent toutes leurs ressources ? 

Filmer :  élaboration  et 
représentation  de  la  pièce  de 
théâtre 

 

(3)  Conte 
africain 
présenté  en 
trois 

    Quelles ressources ? 
Quelles  stratégies  pour 
comprendre  /  pour  s’exprimer 
(= pour construire du sens) ?  

Enregistrements : enfants en 
train  de  traduire  la  pièce 
(groupes) 
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langues  de 
façon 
créative  

(mêmes questions que pour M3) 

  Projet  Motivation  Défi personnel  Question  d’évaluation  (de 
recherche)* 

Documentation (données)*  Personnes‐
ressources 

Mireille 
(1) 

  Considérer  les 
langues  comme 
richesse 
dynamisante,  et  non 
pas  comme  barrière 
(lors de  l’entrée dans 
un  système  scolaire 
différent/étranger) 

Prendre  davantage 
en compte les enfants 
et  leurs  besoins,  voir 
les besoins et créer – 
on l’espère –  le cadre 
‘fertile’ nécessaire  

Comment  se  débrouiller  pendant 
le travail en groupe (apprentissage 
social) 
Construire un récit 
  comment  s’y  prennent‐ils  pour 
traduire d’une langue à une autre ? 

Les  enregistrer  lors  de  la 
traduction 

Eventuellemen
t un médiateur, 
parents ? 

(2)  Livre  de 
cuisine 
plurilingue et 
‘show’  de 
cuisine 

Thématiser  le 
changement  de 
langue;  impliquer  les 
enfants  (ce  qu’ils 
apprennent  et 
comment) 

Observer  en  détail 
tout  ce  qu’ils 
apprennent  et 
comment  ils 
l’apprennent; 
Intégration  à  l’école: 
inviter  /  faire 
participer  d’autres 
classes 

Qu’apprennent les enfants lorsqu’ils 
utilisent  toutes  leurs  ressources  et 
lorsqu’ils prennent des initiatives? 

Enregistrer :  élaboration  et 
représentation;  discussion  sur 
les apprentissages 
Produit : livre de cuisine 

 

(3)  Livre  de 
cuisine 
multilingue 
et 
interculture
l  (classe 
d’accueil) 

    Quelles ressources ? 
Quelles  stratégies  pour 
comprendre  /  pour  s’exprimer 
(=  pour  construire  du  sens) ?  
(Mêmes questions que pour J2) 
 

L’histoire  inventée  et  écrite 
par  toute  la  classe,  qui  sera 
le  fil  rouge  du  livre  de 
cuisine 
Enregistrements : 
Trois  groupes  d’enfants 
traduisant  un  passage  de 
l’histoire  en  allemand,  en 
portugais ou en anglais 

 

  Projet  Motivation  Défi personnel  Question  d’évaluation  (de 
recherche)* 

Documentation (données)*  Personnes‐
ressources 

Patricia  /  /  /  /  /  / 
Clara 
(1) 

  Ne  pas  faire 
uniquement  un 
‘entrainement  de 

Apprendre  d’autres 
langues !  (J’apprends 
le  serbo‐croate 

Puisque  je  n’ai  pas  tout  à  fait 
compris,  je  donne  un  exemple  
en  jeu  libre,  j’ai  observé  comment 

Les  enfants  doivent  avoir 
plaisir  à  connaitre 
(apprendre)  d’autres  langues, 

Parents 
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langue’ mais montrer 
aux  enfants  (et  aux 
collègues)  à  quel 
point c’est plaisant et 
important de profiter 
de  ce 
‘cadeau’ (langues… 
toutes !)  afin 
d’atteindre  tout  le 
reste ! 

depuis  an !)  C’est 
bien  pour  moi  et 
pour ma profession ! 

les  enfants  ont  essayé  de  parler 
une  langue  qu’ils  ne  connaissent 
pas 

à  respecter  l’autre 
(culture/langue),  p.ex.  xx  a 
dit : “ Oh,  maitresse,  je  veux 
connaitre  autant  de  langues 
que  toi,  xx  (élève)  ou  xx 
(élève) ! C’est ‘cool’ ! ” 

Patricia 
&  Clara 
(2) 

Quatre 
personnages 
(L,  P,  F,  D) 
dans  le 
quotidien 
scolaire  des 
enfants 

Tout  apprendre  sur 
les  langues  (aussi 
passives)  des  enfants  
et les intégrer 

Proposer  à  des 
collègues  d’observer 
comment  les 
interactions 
plurilingues  se 
développent 

Quels sont  les éléments sur lesquels 
je dirige l’attention des collègues et 
quelle  est  mon  argumentation ? 
(même question que pour T) 

Filmer :  ‘quotidien’ ;      réactions 
des collègues 

 

(3)  Beaucoup 
de langues – 
une classe  

    Quelles ressources? 
Est­ce  que  les  enfants  changent 
de  langue  –  et,  si  oui,  quelles 
langues  utilisent­ils ?  (mêmes 
questions que pour T) 

Enregistrements  (réalisés 
par P ; 4 cassettes) : 
 Activités  plurilingues  dans 
la  classe  et  avec  d’autres 
classes 

 

  Projet  Motivation  Défi personnel  Question  d’évaluation  (de 
recherche)* 

Documentation (données)*  Personnes‐
ressources 

Manon 
(1) 

Jeu  audio  en 
7 langues 

Toutes les  langues de 
la  classe,  travailler 
beaucoup  avec  les 
nouvelles 
technologies 

Travailler  beaucoup 
plus  avec  les  médias 
–  important  pour  les 
enfants 

Comment  le  cd  est  apprécié  par 
d’autres ;  est‐il  utilisable  par 
d’autres classes ? 

Jeu audio en 7 langues  Technicien, 
parents 
(langues), 
autres 
enseignants 
(port.,  serbo‐
croate) 

(2)  Bande 
dessinée 
plurilingue 
pour  les 
petits 

Partir  des  enfants; 
intégrer  toutes  leurs 
ressources;  réfléchir 
avec les enfants sur ce 
qu’ils  apprennent  ce 
faisant et comment ils 

Observer  en  détail 
tout  ce  qu’ils 
apprennent  et 
comment  ils 
l’apprennent; 
impliquer  d’autres 

Qu’apprennent les enfants lorsqu’ils 
utilisent  toutes  leurs  ressources  et 
lorsqu’ils  prennent  des  initiatives? 
(même question que pour M3) 

Filmer :  élaboration  et 
narration aux petits; discussion 
sur les apprentissages  
Produit : bande dessinée 
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l’apprennent  classes  
(3)  Pièce  audio 

multilingue 
utilisable 
par d’autres 
classes  

    Quelles  stratégies  pour 
comprendre  /  pour  s’exprimer 
(= pour construire du sens) ?  
Quelle  prise  de  conscience  de 
ces  stratégies ?  (mêmes 
questions que pour J&L) 

Pièce audio (7 langues) 
Enregistrements :    Groupes 
d’enfants  travaillant  à 
l’élaboration d’un petit texte 
Présentation  par  chaque 
groupe  de  son  texte,  y 
compris  dans  des  langues 
non connues par les autres ; 
réactions 

 

  Projet  Motivation  Défi personnel  Question  d’évaluation  (de 
recherche)* 

Documentation (données)*  Personnes‐
ressources 

Jos  & 
Lionel 
(1) 

  Construire  des 
compétences  de 
lecture  à  travers 
différentes stratégies. 

Gestion  de  la 
diversité linguistique. 

Dans  quelle  mesure  ont‐ils  utilisé 
les  différentes  stratégies  et  dans 
quelle  mesure  en  sont‐ils 
conscients ? 

Discussion  avec  les  enfants 
après  l’activité :  qu’est‐ce  que 
vous  avez  appris ?  comment 
avez‐vous procédé ? 
Fiche  sur  laquelle  les  enfants 
ont dû noter leurs stratégies et 
donner un exemple. 

Collègues  ou 
parents  pour 
différentes 
langues  que 
nous  ne 
connaissons 
pas. 

(2)  Pièce  de 
théâtre 
plurilingue 

Comment  la  pièce  est 
réalisée    (d’une 
langue  à  une  autre ; 
langues  qui  ‘jouent 
ensemble’  et 
interagissent) 

Proposer  à  des 
collègues  d’observer 
comment  la  pièce  de 
théâtre plurilingue est 
élaborée 

Qu’apporte  le  changement  de 
langue  pour  la  construction  du 
sens ? Qu’est­ce que je montrerais à 
la  ministre  et  quelle  serait  mon 
argumentation ? 

Filmer :  élaboration  et 
représentation de  la  pièce; 
réactions des collègues  

 

(3)  Classopanto 
­  cf 
Europanto 
dans  EOLE 

(3e  et  4e 
année 
d’études) 

    Quelles  stratégies  pour 
comprendre  /  pour  s’exprimer 
(= pour construire du sens) ?  
Quelle  prise  de  conscience  de 
ces  stratégies ?  (mêmes 
questions que pour M) 

Enregistrements  (réalisés 
par J) : 
Deux  groupes  d’enfants 
décodant chacun une blague 
écrite en classopanto 
Phase  réflexive, d’abord  en 
groupes,  ensuite  avec  tous : 
identification  des  stratégies 
utilisées 

 

  Projet  Motivation  Défi personnel  Question  d’évaluation  (de 
recherche)* 

Documentation (données)*  Personnes‐
ressources 

Tammy    Faire  exploser  les  Tolérance  +  Est‐ce que les enfants changent de  Dictionnaire  plurilingue  +   
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(1)  barrières 
linguistiques   
cohésion classe 
Comparaison  langues 
  choses  en 
commun, 
ressemblances 
Communication  + 
apprentissage  / 
évitement d’erreurs 

valorisation 
‘Guide’  pour 
situations 
d’apprentissage 
Développer  mon 
propre 
plurilinguisme 
 

langue pendant leur travail ? 
Dans  quelles  langues 
interagissent‐ils  lors  de  la 
collaboration  avec  d’autres 
élèves ? 
 

enregistrement  de  son 
élaboration 
Enregistrement  d’une  autre 
activité plurilingue 

(2)  Dictionnaire 
plurilingue et 
plurilinguism
e  dans  le 
quotidien  de 
la classe 

Equilibre  des  langues 
à l’école 

Proposer  à  des 
collègues  d’observer 
comment  le 
dictionnaire  est 
élaboré 

Quels sont  les éléments sur lesquels 
je dirige l’attention des collègues et 
quelle  est  mon  argumentation ? 
(même question que pour P&C) 

Filmer :  élaboration  du 
dictionnaire ;  réactions  des 
collègues  
Produit : dictionnaire 

 

(3)  Plurilinguis
me  dans  le 
quotidien 
de  la  classe 
et 
dictionnair
e 
plurilingue  

    Quelles ressources? 
Est­ce  que  les  enfants  changent 
de  langue  –  et,  si  oui,  quelles 
langues  utilisent­ils ?  (mêmes 
questions que pour P&C) 

Photos  du  dictionnaire 
plurilingue 
Enregistrements :  Séance 
plurilingue (toute la classe) 
Travail  plurilingue  en 
groupe  
Elaboration  du  dictionnaire 
plurilingue (entraide) 

 

 
* L’évaluation des projets n’est pas une évaluation globale (on ne cherche pas à savoir dans quelle mesure TOUS LES OBJECTIFS ont été atteints) ; il s’agit d’une 
évaluation qui porte sur un point bien précis, défini minutieusement, et qui équivaut à une question de recherche,  l’enseignant devenant ainsi  chercheur par 
rapport à sa propre pratique. De même,  la documentation se résume ici à un corpus bien précis et délimité qui va permettre de mettre en évidence, à travers 
l’analyse, une réponse à la question de recherche. 
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6 Outils 'de traçage' 

6.1 Affiches produites à propos des extraits de textes de Wells et de Kress 

Lionel, Manon et Tammy 

 
Traduction : 

Observation longue durée (4 ans à la maison + école) 

Le niveau de la compétence langagière est fixé assez tôt et change peu 

grande  influence  de  l’importance  accordée  au  langage  dans  le  quotidien  de  la  famille 

(lecture + écriture) 

Raconter  des  histoires  est  important  pour  le  langage  et  la  construction  de  sens  et 

l’éducation 

Pas de culture sans histoires (à l’oral, ensuite à l’écrit) 

Des valeurs sont transmises à travers les histoires 

chaque fois que des gens se rencontrent ils racontent quelque chose 

en racontant des histoires nous donnons du sens à nos expériences. 
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Jos, Jeanne et Mireille 

 
 

Traduction : 

Les enfants sont des meaning makers actifs et les adultes devraient les soutenir aussi bien 

que possible. 

Mais ceci est difficile à cause de la « nature » de la conversation. 

Problèmes : 

- j’ai un schéma mental différent du tien 

- j’ai des expériences différentes des tiennes 

- même si ce n’était pas le cas, je serais limité par le langage (voc, syntaxe) 

* Cependant, il n’existe pas de meilleur choix que le langage 

Les quatre points suivants devraient être respectés, pour qu’une compréhension réele soit 

possible entre adultes et enfants :  

(au verso) : ‐ considérer que ce que dit l’enfant vaut la peine d’être écouté, 

- faire de son mieux pour comprendre ce que l’enfant veut dire, 

- partir de ce que l’enfant a dit et répondre à cela, 

répondre de telle manière que l’enfant le comprend. 
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 Clara et Patricia 

 
Traduction : 

Michael Halliday = grammaire comme ressource pour faire du sens 

Kress G. = ressource = ‘what is to hand’ 

CONCRET  

Enfants choisissent consciemment du matériel (qui fait du sens pour eux) p.ex. voiture 

important : Forme et matériel changent avec l’âge et diffèrent selon le sexe 

Culture, milieu, environnement influencent le choix du matériel 

Enfants agissent aussi sur le matériel p.ex. papier 

ABSTRAIT 

1. Dessin ; chaque étape = ‘what is to hand’ et cela se développe constamment 

2. France VRAAM = ‘what is to hand’ 

Il existe beaucoup de ressources différentes  permettent des ouvertures différentes 

Effets = différents 
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6.2 Questionnaire et réponses au questionnaire 
 

6.2.1 Questionnaire 

Le questionnaire a été distribué en  luxembourgeois avec  la consigne : « Répondez dans  la 
langue de votre choix ». Ici, les traductions françaises ont été rajoutées. 
 

24.06.08 

Formation ‘Ecole multilingue’ 
 

Séance 10 
Auto­Evaluation et évaluation de la formation 

 
 
I. Auto‐Evaluatioun 
          Auto‐évaluation 

 
Du hues elo während engem Joer eng Formatioun gemaach. Dës Froen si geduecht fir e Bilan 
ze maachen. Sie bezéien sech all op den Thema ‘Méisproochegkeet an der Schoul’. (Tu viens de 
suivre une formation d’un an. Ces questions sont destinées à faire un bilan. Elles se rapportent 
toutes au thème ‘plurilinguisme à l’école’.) 
  
1. Wéi eng Objektiver hues du an dësem Joer bei de Kanner erreecht ? 
Quels objectifs as‐tu atteints auprès des enfants au cours de cette année? 
 
 
2. Wouran huet däin Denken / deng Astellung sech an dësem Joer geännert? 
En quoi tes pensées / tes attitudes ont‐elles changé au cours de cette année ? 
 
 
3. Wouran huet deng Praxis an der Schoul sech an dësem Joer geännert? 
En quoi ta pratique a‐t‐elle changé au cours de cette année ? 
 
 
4. Wéi eng Tensiounen / Problemer / Hindernisser hues du an dësem Joer begéint? Wéi eng 
Léisungen hues du font / bass du amgaang auszeprobéieren? 
Quels tensions / problèmes / obstacles as‐tu rencontrés au cours de cette année ? 
Quelles solutions as‐tu trouvées / es‐tu en train de mettre à l’essai ? 
 
 
 
5. Wéi eng Projeten / Virsätz hues du fir d’nächst Schouljoer? 
Quels projets / résolutions as‐tu pour l’année prochaine ? 
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II. Evaluatioun vun der Formatioun 
     Evaluation de la formation 
 
Wat  hu  folgend  Elementer  vun  der  Formatioun  denger Meenung  no  zu  denger  berufflecher 
Entwécklung  am  Laf  vum  läschte  Schouljoer  bäigedro:  (En  quoi  est­ce  que  les  éléments 
suivants de la formation ont contribué à ton avis à ton développement professionnel au cours 
de cette année :) 
 
6. Video‐Analysen (Uni / eis eegen)? 
Analyses vidéo (Uni / les nôtres) ? 
  
 
 
7. Texter (Wells, Kress, eventuell anerer vun der Formatioun)? 
Textes (Wells, Kress, autres textes de la formation) ? 
  
 
 
8. Begéignungen (médiateurs, Besch‐Apach, Christine Hélot)? 
Rencontres (médiateurs, Besch‐Apach, Chistine Hélot) ? 
 
 
 
9. Projet an denger Klass? 
Le projet dans ta classe ? 
 
 
 
10. Internet‐Plattform a Webfolio? 
Plate‐forme Internet et web‐folio ? 
 
 
 
11. Diskussiounen an Austausch vu Material? 
Discussions et échanges de matériel ? 
 
 
 
12.  Wéi  eng  Elementer  (ausserhalb  vun  dëser  Formatioun)  hunn  denger  Meenung  no  och 
dozou bäigedro? 
Quels éléments (en dehors de la formation) y ont contribué également à ton avis ? 
 
 
 
13. Wat géifs du dir bei esou enger Formatioun anescht oder zousätzlech wënschen? 
Quels modifications ou apports supplémentaires proposerais­tu pour une telle formation ?  
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6.2.2 Réponses au questionnaire 

Version française (version originale sur DVD) 
Remarques :  
‐  Le  questionnaire  a  été  rédigé  en  luxembourgeois.  Une  consigne  orale  précisait  que  chacun peut  utiliser  la  langue de  son  choix  pour  répondre.  Il    a  eu  des 
réponses en français et en luxembourgeois. Ce document contient les réponses en français (originales ou traduites du luxembourgeois). 
 
I. Auto­évaluation 
 
Tu as suivi une formation pendant un an. Les questions suivantes serviront à faire un bilan. Elles sont posées en rapport avec le thème ‘plurilinguisme à 
l’école’ 
 
  Quels objectifs as‐tu atteints 

au  cours  de  cette  année 
auprès des enfants ? 

En  quoi  tes  réflexions  /  tes 
attitudes ont  changé au cours 
de l’année ? 

En quoi ta pratique à l’école a 
changé au cours de l’année ? 

Quels  tensions  /  problèmes  / 
obstacles  as‐tu  rencontrés  au 
cours  de  l’année ?  Quelles 
solutions as‐tu trouvées / es‐tu en 
train de mettre en place ? 

Quels  résolutions  /  projets  as‐tu 
pour l’année prochaine ? 

Jeanne 
(trad.) 

Les  enfants  sont  devenus 
plus conscients des langues. 
Ils ont appris à réfléchir sur 
les  langues  qu’ils  utilisent, 
sur  la  langue  dans  laquelle 
ils  pensent,  sur  les  autres 
langues  qui  existent.....  Ils 
ont  appris  à  comparer  des 
langues. 
Les  langues  de  leur  classe, 
mais  également  d’autres, 
comme  p.ex.  l’anglais  ont 
été  thématisées.  Certains 
enfants  luxembourgeois 
regardent  maintenant  les 
enfants  étrangers  avec  des 
yeux différents, puisqu’ils se 
sont  rendu  compte  que 
ceux‐là maitrisent au moins 
une  autre  langue  et 
connaissent  donc  plus  de 

J’ai  utilisé  les  langues  de  la 
classe  comme  ressource 
beaucoup plus qu’avant. 
J’ai  été  surprise  de  certains 
enfants,  tout  ce  qu’ils  savent 
déjà,  comment  ils  sont 
capables  de  jongler  avec  les 
langues. J’ai eu une image plus 
complète  de  leur  état  de 
savoir du fait que j’ai reconnu 
leurs  connaissances  en 
langues étrangères. 
D’un autre  côté  je  comprends 
mieux aussi  les difficultés des 
enfants  qui  ne maitrisent  pas 
correctement ou pas bien leur 
langue  maternelle.  Etant 
donné  qu’il  y  a  souvent  trois 
langues  en  parallèle  chez  eux 
à  la  maison  (port.  lux.  et 
franç.)  ils  n’en  savent  aucune 

Rien n’a changé, mais il y a eu 
un enrichissement. 
Chaque  jour,  nous  avons 
systématiquement  dit  la  date 
en  4  langues.  Lors  d’un 
anniversaire,  la chanson a été 
chantée systématiquement en 
4 ou 5  langues, ce qu’avant  je 
faisais  parfois.  Mon  projet  a 
pris  pas  mal  de  temps,  mais 
cela  a  clairement  été  un 
enrichissement  pour  les 
enfants étrangers et leur a fait 
beaucoup de plaisir. 
Après  avoir  appris  dans  le 
cours  à  quel  point  la 
comparaison  des  langues  est 
importante,  j’ai  demandé  la 
traduction  portugaise.  Peu  de 
temps  après,  les  enfants  ont 
systématiquement  traduit 

Du  fait  que  j’avais  beaucoup 
d’enfants  étrangers  faibles  en 
classe cette année, il y en avait qui 
ne  retenaient  pas  les  jours  de  la 
semaine  dans  leur  langue  (fr.  et 
port.).    Ainsi  il  y  a  eu  plus  d’une 
fois  la  remarque  des 
Luxembourgeois: je ne suis pas fr. 
(port.) mais je sais quand même la 
date dans leur langue et eux ne la 
savent  même  pas.  Cela  est  dû  au 
fait  que  les  enfants  étaient  très 
faibles  mais  aussi  parce  que  la 
compréhension du  temps n’a  rien 
à voir avec la langue, mais avec le 
développement.  Le  sentiment  de 
supériorité,  c’est  autre  chose,  et 
cela  a  été  thématisé  en  classe, 
notamment  d’accepter  chaque 
enfant tel qu’il est. 
Pour  moi‐même,  j’ai  constaté  à 

Ceci  était  une  bonne  préparation 
pour  la  nouvelle  école,  où  nous 
avons  très  fortement  le projet de 
valoriser  la  langue maternelle  de 
chaque enfant et où beaucoup de 
projets sur  le plurilinguisme sont 
prévus. 
Je  suis  contente d’avoir  eu,  grâce 
à  ce  cours,  une  meilleure  vue 
d’ensemble  de  comment  cela  va 
fonctionner  dans  ‘Eis  Schoul’ 
l’année prochaine. 
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langues qu’eux‐mêmes. 
Les  langues  des  enfants 
étaient    constamment 
présentes,  ils  les  ont 
amenées  dans 
l’enseignement et  ils ont pu 
être  fiers  de  disposer  de 
connaissances 
supplémentaires  en 
langues.  Leurs  autres 
langues  (non  seulement 
leur langue maternelle port., 
mais  également  souvent  le 
français) ont été valorisées. 
A  travers  cette  présence  de 
leur  langue  maternelle  ils 
ont  également  pris 
davantage  conscience  du 
fait  qu’ils  sont  en  train 
d’apprendre  une,  ou mieux, 
deux  langues  étrangères,  et 
que  cela  ne  va  pas  de  soi 
comme  la  langue 
maternelle.  Apprendre  une 
langue  étrangère  ne  se 
réalise  pas  du  jour  au 
lendemain  et  demande  des 
efforts  (est  vrai  pour  les 
portugais en allemand, mais 
également  pour  les 
luxembourgeois  en 
français) 

correctement  et  ont  donc 
beaucoup  plus  de  problèmes 
en  allemand  que  quelqu’un 
qui  parle  une  seule  langue, 
mais  correctement,  à  la 
maison.  L’enfant  qui  parle  le 
mieux  l’allemand  est  celui 
dont  la  mère  ne  parle  que  le 
port.  (Ce  n’est  peut‐être  pas 
scientifique  de  tirer  une 
conclusion  à  partir  d’un  seul 
cas particulier??). En tout cas, 
les deux enfants qui  sont  très 
très  faibles en allemand et en 
luxembourgeois  sont  ceux 
dont les parents ont déjà été à 
l’école  ici  et  parlent  parfois 
luxemourgeois et français à la 
maison  (mais  pas 
correctement). 
Lors  des  consultations  pour 
parents,  j’ai  parlé  en  détail 
avec  eux  sur    leurs  langues, 
afin  de  savoir  exactement  ce 
qu’ils  parlent  à  la  maison  et 
comment  (ce  qui,  avant,  ne 
m’intéressait pas à ce point). 
J’ai  eu  des  discussions 
intéressantes  avec  CM  (nom), 
un  jeune  enseignant  port.  qui 
enseigne  chez  nous  depuis  3 
ans.  Il  m’a  parlé  des  langues 
dans  sa  vie.    Il  a  également 
testé  quelques‐uns  de  mes 
élèves  en  port.  afin  de  savoir 
dans quelle mesure ils parlent 
correctement  leur  langue 
maternelle.  Ceci  n’a 
qu’indirectement  à  voir  avec 
le  projet,  mais  c’est  à  travers 
le projet que j’ai été amenée à 

chaque  nouveau  mot  en 
portugais.  Ainsi,  chaque  mot 
qui  était  nouveau  a  été  dit 
automatiquement  en  port.  et 
ensuite nous avons cherché le 
mot  en  français.  De  cette 
façon,  les  enfants  ont 
rapidement  découvert  les 
similitudes entre le français et 
le  portugais  et  comprennent 
maintenant  complètement 
pourquoi  les  enfants  port. 
apprennent plus  facilement  le 
français. 
A  travers  le  projet,  à  travers 
les  traductions  et  ensuite  les 
répétitions  et  le  théâtre,  les 
langues  des  enfants  étaient 
plus  présentes  en  classe  que 
jamais. 

quel  point  ce  serait  important  de 
savoir  le  portugais.  Je  comprends 
beaucoup de choses parce que j’ai 
des  connaissances  en  espagnol, 
mais  parler  port.  n’est  pas 
possible pour moi. Je dois dire que 
je  n’ai  jamais  eu  autant  d’élèves 
port.  depuis  que  j’enseigne  à  M. 
(lieu) 
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discuter avec lui. 
Ce qui est intéressant aussi, ce 
sont  les  mots  lux.  qui  sont 
utilisés  en  portugais  par 
exemple  le  mot  ‚Bauer’  qui 
s’est  infiltré  dans  la  langue 
port.  J’ai  mis  du  temps  à 
convaincre  les  enfants  que  le 
‚Bauer’  n’est  pas  un  mot 
portugais  et  ne  doit  donc  pas 
figurer dans notre traduction.  

Patrici
a 

(rendu 
en 

février 
09, 
trad.) 

Mes  enfants  ont  pris 
conscience  des  différentes 
langues  encore  beaucoup 
mieux  cette  année  parce 
que  nous  avons,  à  côté  du 
portugais et du français, qui 
étaient  des  habitudes  chez 
nous,  valorisé  également 
d’autres  langues  (serbo‐
croate,  anglais,  espagnol, 
allemand,  italien).  La 
différence  la  plus  flagrante, 
nous  l’avons  constatée  chez 
A  (un  élève).  Jusqu’à  la 
moitié  de  l’année,  il  était 
très  réticent  à  parler  sa 
langue  maternelle  (serbo‐
croate); (il est très timide et 
réservé  et  aussi  très 
soucieux  de  s’intégrer)  et  a 
eu tout à coup, grâce à C qui 
est  en  train  d’apprendre  sa 
langue,  envie  de  dire  des 
mots  dans  sa  langue 
maternelle. Il a senti que C a 
pris  sa  langue au  sérieux et 
qu’elle la trouve jolie, et cela 
a rompu la barrière. 
De même,  nous  avons,  je  le 
pense,  de  nouveau  atteint 

Nous  nous  sommes 
concentrées  de  manière 
encore  plus  consciente  sur  le 
plurilinguisme,  nous  l’avons 
mis  à  l’oeuvre  plus  souvent. 
Par  le  fait  que  plusieurs 
enseignants  de  A  (nom  de 
l’école)  ont  participé  à  la 
formation, cela fait de plus en 
plus  partie  du  quotidien 
scolaire,  qui  est  également 
mis  à  l’oeuvre  de  manière 
trans‐disciplinaire  et  trans‐
cyclique. 
 

Nous  avons  utilisé  certains 
‚outils’  de  manière  plus 
systématique,  p.  ex.  les 
marionnettes  qui  parlent 
chacune  une  langue 
maternelle  différente,  le 
calendrier  en  différentes 
langues,  chansons  et  poèmes, 
enseignants  et  parents  qui 
sont  venus  dans  la  classe  et 
qui ont parlé dans leur langue 
maternelle,  médias 
(ordinateur, micro,  lecteur  de 
CDs)  pour  l’entrée  en  action 
du plurilinguisme, etc.  

Je  n’ai  en  fait  pas  rencontré  de 
problèmes  ou  de  tensions.  C’était 
simplement  ‚se‐mettre‐en  route’, 
‚se‐développer’  par  rapport  à  des 
choses  que  nous  avions  déjà 
essayées.  C’était  très  intéressant 
pour  moi  de  travailler  avec  C, 
parce  que  nous  nous  complétons 
et nous nous confortons dans nos 
idées. 

L’année  prochaine,  je  travaillerai 
dans  une  autre  école,  avec  une 
nouvelle  équipe,  et  cela  m’est 
difficile  à  beaucoup  de  points  de 
vue.  Le  développement  que  j’ai 
réalisé  avec  C  à  propos  du 
plurilinguisme,  je  ne  pourrai 
sûrement  pas  le  transférer 
facilement.  Ce  sera  encore  un 
processus  tout  nouveau.  Mais 
puisque  nous  sommes  d’accord 
dans  notre  nouvelle  école  que  le 
plurilinguisme  est  un  volet 
important  du  quotidien,  je  pense 
que  mes  expériences  dans  (son 
ancienne  école)  vont  être  une 
contribution enrichissante. 
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cette année l’objectif ‚plaisir 
à parler’  (au grand dépit de 
la  titulaire  de  la  première 
année  d’études  qui  aura  de 
nouveau  des  enfants 
particulièrement  éveillés 
l’année  prochaine  :0)), 
puisque  la  communication 
est une de nos priorités. 
Cela  a  également  comme 
conséquence  que 
l’apprentissage  du 
luxembourgeois  a  lieu 
automatiquement en classe. 

Clara  ‐  Les  enfants  ont  constaté 
qu’il  existe  une  façon  de 
s’exprimer  et  que  l’on 
appelle “ les langues ” 
‐  Ils  ont  découvert  les 
langues  maternelles,  les 
deuxièmes  langues  et  des 
langues  étrangères  (serbo‐
croate/  italien/  espagnol/ 
français/  allemand/ 
portugais/  anglais  et 
luxembourgeois). 
‐  Ils  ont  appris  quelques 
mots  dans  différentes 
langues. 
‐  Ils  ont  manifesté  l’envie 
d’aller  plus  loin  dans  cette 
découverte. 
‐  Ils  ont  accepté  les 
différentes langues (et donc 
acceptation  et  tolérance  de 
l’autre). 
 
 

Pendant  des  années,  je  me 
suis  demandé  si  le  fait  de 
travailler  dans  plusieurs 
langues  (surtout maternelles) 
avec les enfants était vraiment 
indiqué.  Non  pas,  que  je  ne 
fusse  pas  sûre  de  ce  que 
j’offrais  aux  enfants  mais,  le 
regard et l’avis de certaines de 
mes  collègues.  Cette 
formation  m’a  permis  de  me 
sentir  plus  à  l’aise  et 
“ d’assumer ”  pleinement  ma 
façon de travailler. 

Notre  façon  de  travailler  n’a 
pas  vraiment  changé.  Nous 
continuons  à  travailler  sur 
base  des  langues  maternelles 
et  nous  avons  introduit 
d’autres  langues :  allemand, 
français, anglais. 

Les  tensions  rencontrées  cette 
année ne datent pas d’hier… Il est 
parfois  difficile  de  travailler  avec 
des  personnes  qui  ne  partagent 
pas  les  mêmes  opinions  sur 
certains  points.  Introduire  des 
langues en classe, qui ne “ font pas 
partie  du  programme ”,  est 
souvent  vu  comme  un  problème. 
Je  constate  trop  souvent,  que  cet 
avis est malheureusement partagé 
par  bon  nombre  de  personnes 
(parents et enseignants). 
Nous avons donc décidé de réunir 
les  parents  d’élèves,  afin  de  leur 
expliquer  l’importance  de 
travailler dans ce sens. La plupart, 
semblait  très emballée,  l’autre n’a 
pas protesté… 
Quant  aux  collègues,  il  faut  leur 
‘sortir’  des  théories,  leur  fournir 
des  articles,  leur  parler  de  la 
formation  “ Ecole  multilingue ”… 
Tout ceci permet de les faire taire 
mais,  je doute que cela change les 
esprits, pour la plupart. 

Lors  de  l’année  2008/2009, 
Mafalda  et  Lucy  resteront  partie 
intégrante  de  la  classe.  Nous 
essaierons  d’établir  un  contact 
avec  ‘Jule’,  marionnette  de  P, 
élève de ‘Eis Schoul’. 

Manon  Du  point  de  vue  du  Le  projet  du  CD  m’a  montré  J’ai  essayé  plus  souvent,  Les  plus  grands  problèmes  L’année  prochaine,  nous  allons 
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multilinguisme,  j’ai  réussi  à 
éveiller  leur  curiosité  pour 
des  langues  étrangères,  à 
leur montrer les similitudes 
et  les  différences  entre 
plusieurs  langues,  à 
valoriser  les  langues 
maternelles  des  élèves  en 
les introduisant à l’école et à 
les  sensibiliser  aux 
intonations des langues peu 
connues  chez  nous  comme 
le  serbo‐croate  et  le 
flamand. 

l’application  avec  laquelle  les 
élèves  y  ont  travaillé  et  m’a 
persuadée  de  faire  plus 
souvent  des  projets  incluant 
toutes  les  langues  des  élèves 
présents en classe. Je me sens 
toujours  sous  la  pression  du 
temps  au  degré  supérieur, 
mais je crois que je vais quand 
même essayer de  réaliser des 
projets multilingues à l’avenir. 

quand  l’occasion  se 
présentait,  de  mettre  au 
premier  plan  la  multitude  de 
langues  présentes  à  l’école  et 
de leur faire voir l’avantage de 
ce  fait.  C’est  important, 
surtout  pour  les  élèves  plus 
faibles en langues et, de par là, 
moins  ouverts  aux  langues 
étrangères. 

rencontrés  étaient  des  problèmes 
techniques  (PC  souvent  hors 
fonction) et  la pression du  temps. 
Nous  n’avons  commencé  avec  le 
projet  qu’après  les  tests,  donc 
assez tard dans l’année.  
 

travailler  en  cycles,  c’est  cela 
notre  but  principal  pour  le 
moment, mais je vais y introduire 
sûrement  l’un  ou  l’autre  projet 
multilingue,  même  si  je  n’ai 
encore  rien  de  précis  planifié  en 
ce  moment.  Vu  la  diversité  des 
langues  maternelles  des  enfants, 
il  y  aura  des  occasions  qui 
viendront d’une  situation précise 
en classe. 
 

Mireill
e 

(trad.) 

‐  Les  enfants  réfléchissent 
plus  consciemment  sur  les 
langues. 
‐  Les  enfants  comparent  de 
nouvelles  langues  à  leur 
langue maternelle. 

‚J’ose’ davantage laisser parler 
les  enfants  dans  leur  langue 
maternelle,  et  même  les 
laisser  écrire  des  textes  dans 
leur langue maternelle. 
Je  passe  aussi  d’une  langue  à 
l’autre  avec  les  enfants 
(lorsque  c’était  adapté  au 
contexte). 
Et  j’ai  remarqué  que  la 
comparaison des  langues  leur 
apporte  énormément  de 
choses  pour  l’apprentissage 
d’une nouvelle langue. 

Je  crois  que  j’ai  ‚osé’ 
davantage. Par là, je veux dire 
ce  changement  et  ce mélange 
de  langues,  le  fait  qu’on  peut 
parler  plusieurs  langues  dans 
une  séance,  et  non  seulement 
une. Ce n’était pas une séance 
de  français  ou  d’allemand, 
mais  une  séance  d’éveil  aux 
langues. Cela,  je ne  l’ai  jamais 
fait sous cette forme avant. 

Puisque  j’attendais  beaucoup  du 
travail en binôme et en groupe,  je 
voulais mettre  cela en place aussi 
souvent  que  possible.  Cependant 
j’ai  remarqué  que  c’était 
extrêmement  difficile  pour  mes 
élèves (sauf une, Ma), parce qu’ils 
n’y étaient pas habitués. Ils ont dit 
cela  et  au  début,  ils  ne  voulaient 
pas  travailler  ensemble.  Mais 
puisque  nous  en  avons  parlé  (ils 
pouvaient  aussi  écrire,  dans  leur 
langue  maternelle,  les  difficultés 
du  travail  en  groupe),  cela  s’est 
amélioré peu à peu. 
J’ai également remarqué à la fin de 
l’année  que  j’aurais  peut‐être  dû 
fixer  davantage  certaines  choses. 
Nous avons  fait beaucoup à  l’oral, 
et  ils  ont  progressé  relativement 
vite,  mais  en  ce  qui  concerne 
certains  points  de  grammaire 
(surtout  en  allemand),  cela  aurait 
dû  être  fait  plus  en  détail.  Mais 
c’est  tellement  énorme  ce  qu’on 
doit  enseigner en  classe d’accueil, 
et  je  trouve  que  c’est  souvent 

Continuer  dans  cette  direction  et 
lancer  de  nouveau  un  tel  projet 
(d’un  livre/d’une  histoire 
plurilingue). 
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difficile  de  savoir  sur  quoi  se 
concentrer.  En  comportement 
social  et  dans  le  domaine  oral 
ainsi  que  concernant  la  confiance 
en soi,  ils ont appris beaucoup de 
choses cette année. 

Jos  Je  crois  que  j’ai  réussi  à  ce 
que les enfants valorisent et 
respectent  toutes  les 
langues  présentes  dans  la 
classe.  
Je  pense  qu’à  travers  la 
pièce de  théâtre (en langue 
française),  assez  difficile 
pour  une  3e  année,  les 
enfants ont gagné beaucoup 
d’estime de soi.  
Par  l’activité du classopanto 
ils  se  sont  rendu  compte 
que,  s’ils  utilisent  tous  les 
moyens  à  leur  disposition, 
ils  peuvent  parvenir  à 
comprendre  un  texte  au 
départ  incompréhensible 
pour eux. 
 

J’ai  toujours  fait  usage  du 
multilinguisme  en  classe,  par 
exemple  pour  expliquer  le 
vocabulaire  aux  élèves.  Au 
travers  de  la  formation  je me 
vois conforté dans cette façon 
de  faire.  Avant,  j’en  faisais 
déjà  usage  mais  maintenant, 
je  crois  que  c’est 
probablement  la  meilleure 
façon  pour  que  les  élèves 
comprennent  un  texte  ou  un 
message.  
Je  pense  aussi  qu’il  est 
important  d’organiser 
plusieurs  fois  par  an  des 
activités  multilingues  … 
surtout  pour  valoriser  toutes 
les  langues  et  donc  tous  les 
enfants de la classe. 
 

J’ai  profité  d’avantage 
qu’avant des situations qui  se 
prêtent  à  la mise  en  pratique 
d’activités  autour  du 
multilinguisme.  
 

??? 
 

Avec  L  nous  avons  pensé  qu’il 
serait  important  de  permettre 
aux  élèves  de  s’exercer 
régulièrement  aux  activités  de 
type  classopanto  car  elles 
permettent  d’améliorer  les 
stratégies  importantes  pour  la 
lecture/compréhension 
(Leseverständnis)    …  tout  en 
valorisant  les  aspects 
multilingues  et  multiculturels  de 
la classe.  Je pense donc que nous 
ferons  de  temps  en  temps  des 
activités  de  ce  genre,  même  en 
cycle (3e et 4e années). 
 

Lionel 
(rendu 
en juin 
09 ; 
trad.) 

‐  observer  les  langues  de 
manière plus consciente 
‐  réfléchir  sur  des  langues 
étrangères et les comparer 
‐  prendre  conscience  de 
ressemblances  entre  les 
langues 
‐  développer  de  nouvelles 
stratégies pour comprendre 
un texte 

J’ai  été  conforté  dans  la 
direction  que  j’avais  déjà 
amorcée et je vois de manière 
encore  plus  claire  les  
objectifs  et  avantages  du 
plurilinguisme. 

Les  choses  que  j’ai  faites  de 
manière  plus  “ intuitive ” 
jusqu’ici, je les fais de manière 
plus consciente maintenant. Je 
cherche  à  utiliser  et  à 
valoriser  de  manière  plus 
consciente  le  plurilinguisme 
des enfants. 

Manque  de  temps  pour  réaliser 
des idées. 

Notre  première  idée  était  de 
réaliser  une  pièce  de  théâtre 
plurilingue dans le cadre de notre 
semaine  du  théâtre,  où 
l’utilisation  des  différentes 
langues  fait  du  sens  (un  certain 
personnage  a  une  certaine 
langue).  Cette  idée  est  en  train 
d’être  réalisée  cette  année.  Une 
pièce  qui  fait  intervenir  les 
langues des enfants. 

Tamm
y 

(rendu 

L’objectif principal qui a été 
atteint par le projet, c’est  le 
respect,  la  tolérance  et  la 

Au  début  de  ma  carrière 
d’enseignante,  j’étais  d’avis 
que  les  enfants  ne  devaient 

Au  fond  je  n’ai  rien  changé 
concernant  les  pratiques. 
J’accorde beaucoup de valeur 

Le temps était évidemment le plus 
grand  obstacle  et  j’ai  “ sacrifié ” 
essentiellement  des  leçons  de 

J’espère  que  j’aurai  aussi 
beaucoup de  temps en 5e année 
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en juin 
09 ; 
trad.) 

valorisation  de  toutes  les 
langues.  Comment  sont  ses 
propres  langues 
étrangères ;  les  langues 
étrangères sont des moyens 
de  communication  de 
valeur  égale  et  également 
intéressants.  Il  y  a 
beaucoup  de  parallèles 
entre  les  différentes 
langues que  les  enfants  ont 
identifiés  tout  seuls.  Ils  ont 
comparé  les  langues  et 
constaté  des  similarités 
orthographiques. Peu à peu 
ils  ont  développé  un 
“ feeling ” pour les sonorités 
des différentes langues. 

pas  utiliser  à  l’école  le 
Portugais  ou d’autres  langues 
étrangères  qui  ne  font  pas 
partie des langues scolaires. Je 
pensais  qu’ils  apprendraient 
plus vite le luxembourgeois et 
l’allemand  s’ils  n’utilisaient 
que  les  langues  de  l’école, 
Mais  entre  temps,  je  suis 
d’avis  que  les  enfants, 
justement  par  le  fait  de 
s’intéresser  aussi  à  leur 
langue et    à  leur culture,  sont 
aussi  plus  motivés  pour 
apprendre  nos  langues 
scolaires.  En  mettant  en 
évidence  les  parallèles  entre 
la  langue  de  l’enfant  et  nos 
langues scolaires on peut xx 

au  fait  que  les  enfants 
élaborent  eux‐mêmes  les 
contenus  et  qu’ils  travaillent 
en  dyades  et  en  groupes.  De 
même  par  le  travail  avec  le 
plan  hebdomadaire,  nous 
étions  suffisamment  flexibles 
pour prendre du  temps pour 
le projet. 

luxembourgeois  pour  réaliser  le 
projet.  Quelques  élèves 
luxembourgeois  avaient  une 
attitude plutôt négative au début ; 
ils  pensaient  qu’ils  seraient 
amenés  à  apprendre  le  Portugais, 
mais peu à peu le projet leur a fait 
plaisir  et  alors,  leur  petit 
“ problème ” a été vite oublié.  

scolaire  surtout  pour  la  langue 
anglaise.  Malheureusement  je 
crains  que  ce  soit  encore  plus 
difficile,  parce  que  nous  avons 
un  projet  d’école  consistant  à 
mettre  sur  pied  un  musical3. 
Evidemment,  ce  serait 
formidable  de  présenter  le 
musical  en  plusieurs  langues, 
mais  alors,  les  collègues doivent 
participer. 

 
II. Evaluation de la formation 
 

En quoi est­ce que les éléments suivants de la formation ont contribué à ton avis à ton développement  professionnel au cours de l’année passée : 
 
  6.  Analyses  vidéo  (Uni  / 

les nôtres) ? 
7.  Textes  (Wells,  Kress, 
évtl.  Autres  de  la 
formation) ? 

8.  Rencontres 
(médiateurs,  Besch‐
Apach, Christine Hélot) ? 

9. Projet dans ta classe ?  10.  Plate‐forme  Internet, 
webfolio ? 

11.  Discussions  et 
échange de matériel ? 

Jeanne 
(trad.) 

L’analyse  des  vidéos  de 
l’université  était 
intéressante pour moi,  je 
n’avais  aucune  idée  de 
comment  procéder  pour 
faire  une  telle  analyse  et 
pour  trouver  des 
éléments. 
La  vidéo  de  mes  élèves 
était  particulièrement 

Le  texte  qui  m’a  plu  le 
plus  est  celui  de  Jean 
Conteh,  parce  qu’il 
foisonne  d’exemples 
pratiques  et  qu’il  utilise 
un  langage  simple.  A 
travers  ce  texte,  j’ai  eu 
une  compréhension 
encore  meilleure  des 
enfants  qui  ont  des 

Elles  m’ont  toutes  bien 
plu  et  m’ont  apporté 
beaucoup  de  nouveaux 
points de vue. 
‐ les médiateurs sont déjà 
venus  dans ma  classe;  je 
suis  toujours 
enthousiasmée  par  leur 
approche  et  par  leur 
engagement  (surtout 

Le  projet  dans ma  classe 
m’a apporté beaucoup de 
choses:  le  plaisir  et  la 
motivation  des  enfants 
pour  quelque  chose  de 
différent  des 
apprentissages  normaux 
ne m’a pas surprise, mais 
m’a  montré  encore  une 
fois  clairement  que  c’est 

C’était aussi une question 
de  temps,  voilà  pourquoi 
je  l’ai  peu  utilisé.  J’étais 
tellement  occupée  par 
tous  mes  cours  qu’il  ne 
me  restait  pas  beaucoup 
de temps. 
Malgré  tout,  je  trouve 
que  le  webfolio  est  une 
bonne chose.  J’ai  regardé 

Discuter  avec  d’autres 
personnes  intéressées 
apporte  beaucoup  parce 
que  de  nombreux  points 
de vue se rencontrent, ce 
qui  élargit  le  propre 
point  de  vue.  Les  livres 
étaient  aussi  une  aide  et 
ont  apporté de nouvelles 
idées. 

                                                        
3 Musical : spectacle de théâtre avec des chansons. 
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intéressante parce que  je 
n’étais  jamais  présente 
moi‐même  lors  des 
traductions. Au fond, cela 
s’est  passé  différemment 
de  ce  que  je  pensais.  La 
plupart  du  temps,  on 
pense  savoir  ce  qui  se 
passe. La vidéo m’a porté 
un  coup.  Je  vois  mieux 
maintenant  la  valeur  de 
la  mise  en  action  de  la 
technique  vidéo  à  l’école 
et  j’ai  vu  qu’elle  est 
irremplaçable  en 
recherche,  parce  que 
l’observation  à  elle  seule 
ne suffit pas. 
Je dois cependant ajouter 
que ma formation initiale 
était  lamentable,    et  que 
la  vidéo  n’existait  pas 
encore,  ou  du  moins  on 
ne  pensait  pas  encore  à 
l’utiliser  en  pratique.  Il  y 
a  aussi  peu  d’offres  en 
formation continue de ce 
genre. 

problèmes de langue.  celui du Kosovo) 
‐ j’ai trouvé que Christine 
Hélot  est  une  femme 
extrêmement 
intéressante,  un  peu 
comme  Christiane 
Perregaux.  Ce  sont  des 
personnes  qui  voient 
plus  loin  que  les 
enseignants  normaux  et 
qui  jouent  un  rôle 
pionnier  non  seulement 
dans  leur  pays,  mais  au‐
delà des frontières. 
Besch‐Apach  était  aussi 
très édifiant parce que  je 
n’étais  p.  ex.  pas  si  bien 
informée  sur  le  système 
éducatif  français.  Ces 
personnes  ont  un  projet 
non  loin  de  chez  nous  et 
cela vaut  la peine d’avoir 
des  renseignements  à  ce 
sujet. Par le fait d’assister 
à  la présentation d’un tel 
projet  dans  tous  ses 
détails, avec avantages et 
inconvénients,  on 
acquiert des savoirs pour 
aborder  quelque  chose 
de  similaire.  Je  suis  une 
personne  plutôt 
pratique:  je  pars  de  la 
pratique  des  autres  pour 
réaliser  ensuite  quelque 
chose de semblable. 

le  bon  chemin.  Le 
plurilinguisme  a 
certainement contribué à 
leur  envie  de  faire.  Mais 
rien que  jouer au théâtre 
est  tellement  important 
pour  eux  et  leur  apporte 
beaucoup de choses à des 
niveaux  différents,  et 
donc beaucoup de choses 
ont été réunies dans mon 
projet. 
J’ai  été  surprise  par  leur 
persévérance,  par  le  fait 
que  certains  se  sont 
découverts  de  nouveaux 
talents,  par  le  fait 
d’apprendre  à  les 
connaitre  différemment. 
Pour  moi 
personnellement,  j’ai  vu 
encore  une  fois  que  c’est 
très facile, il suffit d’avoir 
la  volonté  et  de  le  faire. 
Même  sans  grande 
formation  en  théâtre,  on 
arrive  à  monter  quelque 
chose. 

régulièrement  pour  voir 
ce que font les autres (ou 
ne  font  pas).  Le  fait  de 
noter  le  projet  a  pour 
conséquence  qu’on  a  un 
peu  de  recul  et  qu’on 
remarque  des  choses 
qu’on  n’aurait  peut‐être 
pas  prises  en  compte 
sinon. 

Patricia 
(trad.) 

/  /  Extrêmement  intéressant 
et  enrichissant  de 
beaucoup  de  points  de 
vue.  Donne  envie 
d’essayer  des  choses,  de 

J’étais  contente  de  ce 
volet  pratique  de  la 
formation.  Afin  de  relier 
théorie  et  pratique,  mais 
également  pour  voir  et 

Cela  ne  m’a  pas  apporté 
grand  chose  pour  une 
formation  aussi  courte, 
mais  je  trouve  cela  très 
important  à  long  terme, 

Très  constructif  et 
enrichissant. J’ai déjà mis 
à  l’essai  un  certain 
nombre de choses, et dès 
que  j’arrive  à  “ respirer ” 
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lier  encore  plus  de 
contacts,  de  se  pencher 
encore davantage dessus, 
également sur la théorie. 
 

entendre  ce  que  les 
autres  enseignants 
mettent  à  l’essai  dans 
leur  enseignement.  Ce 
serait  bien  si,  d’une  telle 
formation,  se  dégageait 
un groupe plus grand qui 
se  rencontrerait  de 
manière  régulière  pour 
échanger  sur  les 
pratiques  et  pour 
travailler  sur  des 
préparations concrètes. 

pour  un  groupe  qui  se 
rencontre  régulièrement 
pour des échanges sur un 
laps  de  temps  plus  long 
et qui peut aussi s’élargir. 
 

dans  ma  nouvelle  école 
(concerne  en  partie  des 
questions 
d’organisation),  j’ai 
l’intention de m’y investir 
complètement 
(éventuellement  aussi 
ensemble  avec  C  et  (son 
ancienne école)). 

Clara  /    J’ai  particulièrement 
apprécié  la  rencontre 
avec  les  médiateurs.  J’ai 
beaucoup  de  respect 
pour  leur  travail.  Il  est 
dommage qu’ils ne soient 
pas  plus  reconnus  dans 
notre secteur (sud). 

Notre  projet  “ Mafalda  et 
Lucy ”  a  contribué  à  ce 
que  les  enfants 
deviennent  tolérants… 
C’est  un  aspect  que 
j’avais  du  mal  à  cerner 
jusque  là.  Ces  deux 
marionnettes  ne 
quitteront  plus  notre 
école !  Elles  sont  bien 
trop précieuses… 

Pour  être  sincère,  je 
pense  que  je  n’ai  pas  été 
assez  appliquée  sur  ce 
point… 

Les  discussions  étaient 
intéressantes.  Nous 
avons  pu  écouter  l’autre, 
découvrir  comment  il 
travaille  et  comment  il 
utilise  cet  outil  que  sont 
les  langues. Beaucoup de 
matériel a été présenté et 
bon  nombre  de  livres 
nous ont frappés. 

Manon  Des  analyses  vidéo,  j’ai 
surtout  appris  beaucoup 
sur  les  ressources  des 
enfants et leurs manières 
de  penser,  de  faire  des 
associations. 

Les  témoignages 
d’enfants    plurilingues  et 
“ Wells ”,  sont  les  textes 
qui  m’ont  intéressé  le 
plus  et  qui  m’ont  fait 
réfléchir. 
 

Les  rencontres  avec  des 
gens  d’autres  pays  sont 
toujours  intéressantes 
pour  jeter  un  bref  coup 
d’œil  sur  les  pratiques 
pédagogiques  chez  eux  ( 
Besch‐Apach)  et  s’en 
inspirer.  Je  ne  savais  pas 
que  ces  médiateurs 
existent,  mais  je  vais  les 
appeler  si  un  jour  j’ai 
besoin d’eux.  
 

Le  projet  n’est  toujours 
pas  fini,  mais  on  va  y 
arriver  la  semaine 
prochaine.  Les  enfants 
l’ont aimé et y travaillent 
encore  volontairement, 
même une semaine avant 
la  fin.  Les  traductions 
écrites  n’avancent  que 
lentement,  ils  sont 
vraiment  fatigués et on a 
encore le théâtre… 
 

Je  n’ai  pas  vraiment 
profité  du  webfolio,  car 
j’ai  rarement  réussi  à  y 
entrer,  ce  qui  est  dû 
surtout  à  mon 
incompétence  avec  les 
nouvelles technologies. 
 

C’était  intéressant 
d’échanger  avec  le 
groupe  les  expériences 
faites  en  classe,  de 
recevoir  des 
informations  sur  la 
pratique  des  autres.  Les 
livres multilingues m’ont 
plu et j’ai la vague idée de 
réaliser  un  petit  livre  en 
deux  langues  avec  ma 
classe  l’année 
prochaine… 

Mireille 
(trad.) 

C’est  intéressant  de  se 
voir  soi‐même  (est‐ce 
que  je  parle  trop?  Est‐ce 
que  je  suis  trop  au 

Le  texte  de  Wells  est 
celui  qui  m’a  le  plus 
impressionnée,  et  dont 
j’ai  retenu  le  plus  de 

La  rencontre  la  plus 
intéressante  était  pour 
moi  celle  avec  Christine 
Hélot. Quelle  femme!  Les 

J’étais  surprise  de  la 
persévérance  des 
enfants,  nous  avons 
travaillé  sur  le  projet 

Malheureusement,  je 
n’en  ai  pas  assez  profité. 
J’avais l’intention de m’en 
occuper  davantage,  mais 

Malheureusement,  je 
n’en  ai  pas  assez  profité 
non  plus.  Mais  la  raison 
est,  à mon avis, qu’un  tel 



  161 1 
centre?  Est‐ce  que  je 
laisse  les  enfants 
travailler  et  trouver  eux‐
mêmes des solutions?...) 
On  voit  aussi  des  choses 
qu’on  n’avait  pas 
remarquées  pendant 
l’enseignement,  parce 
qu’on  peut  revoir  la 
vidéo  encore  et  encore. 
Cela  aide  aussi  à  mieux 
s’occuper  des  enfants  à 
l’avenir. 

choses.  Le  thème  du 
meaning  making  est  très 
important,  et  aussi  les 
quatre  points  pour  aider 
les  enfants.  Au  fond,  les 
quatre  points  paraissent 
presque  banals,  mais  on 
remarque  qu’on  ne  les 
observe  pas  toujours.  Et 
je  trouve  que  c’est  très 
important  de  les 
observer.  Je  prends  cette 
résolution,  mais  je  sais 
aussi  que  cela  ne 
fonctionne pas toujours à 
cent pour cent.  

projets  dont  elle  a  parlé, 
et  les  théories  qui  les 
sous‐tendent,  m’ont 
confirmé  que  c’est  la 
bonne direction, et qu’on 
peut  faire  beaucoup  de 
choses,  malgré  les 
réactions  sceptiques  de 
beaucoup de gens. 
Les  autres  rencontres 
étaient  également 
intéressantes.  Le  projet 
Besch‐Apach  m’a  fait 
penser  que  cela  ne  doit 
pas  être  trop  difficile  à 
réaliser  (peut‐être  pas 
dans  un  grand  cadre 
comme  le  leur,  mais  en 
petit:  inviter  des  parents 
dans  les  classes,  profiter 
de  ces  ressources 
plurilingues,  dont  nous 
disposons  ici  au 
Luxembourg  de  manière 
abondante). 

pendant  un  trimestre,  au 
moins  deux  heures  par 
semaine.  Et  à  la  fin,  ils 
voulaient  encore 
continuer,  ils  avaient 
encore  de  nouvelles 
idées.  Cela  m’a  prouvé 
qu’il  est  important 
d’orienter  les 
apprentissages  aux 
besoins  et  intérêts  des 
enfants.  Ils  veulent 
apprendre.  Il  suffit  de 
leur donner l’opportunité 
et  de  créer  le  cadre 
ensemble avec eux. 

je  n’ai  en  partie  pas 
réussi.  En  partie  parce 
que  c’était  nouveau  pour 
moi  et  que  j’aurais  eu 
besoin  de  plus  de  temps 
pour  me  familiariser 
avec.  Et  dans  mon  cas, 
une fois à la maison et les 
préparations  terminées, 
je  n’ai  plus  forcément 
envie  de  me  remettre  à 
l’ordinateur.  
 

projet  prend  davantage 
de  temps  que  l’on 
n’aurait  pensé.  Nous  (ou 
moi)  avons  peut‐être 
commencé  trop  tard 
(mais  on  avait  aussi 
besoin  de  toutes  les 
autres  séances  pour 
entrer  un  peu  dans  le 
thème  et  pour  savoir 
comment  aborder  un  tel 
projet.  Je n’aurais pas pu 
le  faire  tout  de  suite  en 
octobre  ou  novembre.) 
J’ai  constaté qu’un an est 
court  pour  une  telle 
chose,  et  qu’il  faudrait 
aussi  continuer 
maintenant  à  travailler 
dessus  et  à  avancer dans 
cette  direction.  Et  il 
pourrait  y  avoir  encore 
des  échanges,  parce 
qu’on  réalise  parfois 
seulement  plus  tard 
l’importance  de  ces 
échanges. 

Jos  Par  l’analyse  minutieuse 
de  ces  séquences  je 
trouve  que  nous  nous 
sommes  donné  le  temps 
de  voir  comment  les 
élèves fonctionnaient par 
exemple  dans  des 
situations  de  travail  en 
groupe  ou  encore  dans 
des  situations  de 
multilinguisme.  Je  crois 
qu’il  est  important  de  se 
donner  ce  temps 
d’observation minutieuse 

Cela  m’a  permis  de 
retrouver  de  façon  bien 
ordonnée  et  structurée 
certaines  connaissances 
présentes  dans  ma  tête 
de  façon  diffuse  parce 
que nous les voyons tous 
les  jours  dans  notre 
travail  quotidien. 
Certains  textes  ont 
confirmé  aussi  des  idées 
ou  pensées  qu’on  a mais 
dont on n’est pas sûr.   
 

Je  trouve  que  les  trois 
rencontres  ont  été  très 
intéressantes  et  que  cela 
vaut  toujours  la  peine 
d’inviter des gens qui ont 
une pratique par rapport 
au thème de la formation. 
Dans  ce  cas  il  s’agissait 
en  plus  de  rencontres 
concernant  des  facettes 
très  différentes  du 
multilinguisme  (les 
médiateurs :  la 
compréhension/commun

Le  fait  d’avoir  réalisé  ce 
projet  m’a  donné  envie 
de refaire des activités de 
ce  type  et m’a  permis  de 
voir  que  l’aspect  du 
multilinguisme  devrait 
être plus présent dans  le 
travail à l’école. 
 
 

J’en  ai  trop  peu  profité, 
par  manque  de  temps 
surtout.  
 
 

C’est  là  sûrement  un  des 
aspects  les  plus 
importants  de  la 
formation car cela nous a 
permis  d’échanger  à 
partir  de  notre  pratique. 
Cela  nous  a  aussi  permis 
de  connaitre  du matériel 
très  intéressant  et  très 
pratique  sur  le 
multilinguisme. 
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ou  de  filmer  parfois 
certaines  activités  des 
élèves  pour  mieux 
comprendre  comment  il 
“ fonctionnent ”. 
 

ication  entre 
communautés 
linguistiques ;  l’échange 
pour  le  cas  des  deux 
écoles ;  le  côté 
académique/recherche 
pour Mme. Hélot). 

Lionel 
(trad.) 

 

Elles  sont  intéressantes 
parce  que,  dans  la 
pratique  normale,  on  n’a 
pas  la  possibilité 
d’observer  et  d’analyser 
si  finement  les 
interactions des enfants. 

Etaient  importants  pour 
moi,  m’ont  fait  réfléchir 
(meaning making) 

Les  rencontres  sont 
importantes.  La 
présentation  de  projets 
existants  et  la  réflexion 
(personnelle)  dessus 
permettent  de  voir  plus 
clair  dans  ses  propres 
projets,  et  [de  savoir]  ce 
qu’on  veut  faire  soi‐
même  (ceci,  je  le  veux 
également,  mais  cela,  je 
ne le veux pas) 

La  manière  dont  nous 
avons  réalisé  le  projet 
nous  a  aidés  en  même 
temps  à  nous  préparer  à 
la  manière  de  travailler 
en  cycle  que  nous 
mettons  en  œuvre  cette 
année  (groupes  mixtes, 
team­teaching,  préparer 
ensemble…) 

Je  les ai peu utilisés. Cela 
me convient moins. 

Les  expériences  d’autres 
personnes  m’incitent 
chaque  fois  à  nouveau  à 
réfléchir  sur mon propre 
travail.  Le  matériel  (les 
livres)  que  j’ai  appris  à 
connaitre,  je  l’utilise 
encore  en  partie 
aujourd’hui. 

Tammy  /  /  /  /  /  / 
 
 
  12.  Quels  éléments  (en  dehors  de  la  formation)  y  ont 

contribué ? 
13. Qu’est­ce que tu attendrais d’autre / de plus d’une telle formation ? 
 

 

Jeanne  J’ai participé au premier weekend avec Christiane Perregaux et 
l’année  passée,  j’étais  plusieurs  fois  chez  C54.  Ainsi,  j’ai  peu  à 
peu appris à  connaitre  les avantages d’un éveil  aux  langues et 
de  l’utilisation  de  la  langue maternelle  comme  ressource,  afin 
de les réaliser concrètement ensuite à travers le projet. 
 

Ce qui m’intéresserait aussi, ce sont des petits projets qu’on peut insérer dans 
le  quotidien.  Lorsqu’on  reçoit  les  rapports  des  autres  sur  comment 
fonctionnent  les  petites  choses  dans  leur  classe,  on  a  l’envie  et  l’idée  de  les 
imiter. On pourrait  aussi  élaborer  ensemble  concrètement des petites  choses 
pour  les  mettre  à  l’essai  en  classe.  J’ai  fait  le  livre  “ le  petit  loup ”  de  cette 
manière en classe. 
Ensemble, on aurait pu chercher des idées pour élaborer un peu plus en avant 
cette idée. 
Ceci  concerne uniquement  les  idées.  Sinon  la  formation était  impeccable  et  a 
apporté beaucoup de choses. Et les participants étaient tous très gentils, ce qui 
a fait que j’ai eu doublement plaisir à y participer. 

 

Patricia  C et moi, cela fait déjà un moment que nous sommes prises par 
le plurilinguisme. Ce n’était pas nécessaire de nous convaincre. 

Je trouve que la formation est apte à donner le goût. Le plus efficace pour moi, 
c’est toujours un groupe d’échange, mais relié à des visites, des rencontres avec 
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Dans ce sens, la formation a agi plutôt comme catalyseur.  des  personnes  externes,  des  informations  sur  les  connaissances  scientifiques 

les plus actuelles, et caetera. 
Clara  /  La  formation  en  elle‐même  est  très  bien…  Il  me  manque  simplement  un 

élément :  la  sensibilisation  de  l’autre.  Par  l’autre  je  comprends  “ celui  qui 
n’attache pas d’importance ” aux langues maternelles par exemple. 

 

Manon  Les élèves de ma classe, avec  leurs  langues maternelles, m’ont 
démontré qu’ils sont  très motivés à  travailler avec  leur  langue 
maternelle, et si la motivation est là, le reste vient tout seul. 

J’aurais aimé lire ou voir d’autres témoignages d’enfants confrontés à plusieurs 
langues et  leurs différentes stratégies pour s’en sortir.  Je ne sais pas ce qu’on 
pourrait  faire  de  plus,  peut‐être  rencontrer  encore  plus  de  personnes 
travaillant avec des enfants de nationalités différentes. 

 

Mireille  Pour moi, c’étaient toutes les formations offertes dans le cadre 
„défis pluriels“.  J’ai constaté, qu’ici au Luxembourg, on – ou au 
moins un groupe de personnes – essaie de travailler dans cette 
direction.  Le  concept d’“éveil  aux  langues“  était  nouveau pour 
moi. Mais j’ai également constaté que nous n’inventons rien de 
vraiment  nouveau,  nous  ne  faisons  qu’utiliser  des  termes  à 
certains moments, qui deviennent alors à la mode. Mais au fond, 
ce  sont  des  choses  que  nous  devrions  faire  si  nous  prenions 
vraiment en compte le développement de l’école, de la situation 
langagière ici au Luxembourg, de l’évolution sociale, de l’image 
de  la  famille...  et  si,  comme  le  dit  Wells,  nous  prenions  tout 
d’abord  au  sérieux  les  enfants  et  si  nous  prenions  en  compte 
leurs ressources. 
Je pense aussi que, pour moi personnellement, mes expériences 
à  l’étranger  étaient  importantes,  le  plurilinguisme,  qui  est  de 
plus  en  plus  une  réalité  partout  dans  le  monde,  et  non  pas 
seulement au Luxembourg. 

La  formation  était  une  bonne  expérience  pour moi.  J’ai  remarqué  que  cela  a 
quand même  pris  du  temps  avant  de  devenir  concret.  Au  premier  trimestre, 
tout était un peu  flou pour moi. Cependant,  c’est devenu plus concret avec  le 
temps, et surtout avec la pratique. Et tout ce que je souhaite en fait, c’est qu’un 
tel  projet  puisse  être  réalisé  sur  une  période  plus  longue.  Ou  que  le  groupe 
continue  encore  dans  le  même  sens  et  essaie  de  contacter  de  nouveaux 
participants (mais cela dépend de nous).  

 

Jos  Les  concertations et  réflexions au  sein du Projet A  (école où  il 
travaille)  me  permettent  de  me  remettre  constamment  en 
question  et  sont  un  apport  indispensable  à mon  évolution  en 
tant qu’enseignant.  
 

Il  m’est  difficile  de  répondre  à  cette  question.  J’ai  trouvé  la  formation  bien 
intéressante  et  assez  agréable  car  elle  était  très  variée  (Analyse  de  vidéos ; 
analyse  de  textes ;  invités ;  projets ;  échanges  entre  participants ;  etc.)  … 
difficile donc de dire comment faire mieux ou autrement.  
Il  y a peut‐être une chose qui a été un peu négative à mes yeux : nous avons 
souvent perdu beaucoup de  temps à  cause des ordinateurs, d’Internet,  etc. … 
mais c’est peut‐être aussi à cause du fait que je ne suis pas du tout un accroc du 
PC et d’Internet.  
Une autre chose est que parfois 3 heures  le  soir,  cela  faisait  long … est‐ce un 
signe précurseur de l’âge qui avance irrémédiablement ? 
 

En tout cas je tiens 
à  te  remercier 
pour  la  formation 
que  tu  nous  as 
proposée  et  te 
souhaite  une 
bonne 
continuation  dans 
ton  travail  de 
doctorat. 

Lionel  Le fait d’avoir préparé en même temps notre travail en cycle de 
cette année. 

/   

Tammy  /  /  / 
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6.3 Fiches descriptives des enregistrements des projets plurilingues 
 

Enseignantes  Patricia et Clara 

Classe  Préscolaire 

Enregistrement : 
date / par qui 

Entre septembre 07 et mai 08 

Par Patricia 

Titre  donné  au 
projet 
plurilingue 

‘Toutes les langues de l’enfant dans le quotidien de la classe’ 

Situations 
filmées 

Les situations ont lieu à différentes dates. 

Activités bi‐ et plurilingues combinées par exemple à la musique et le chant ou à 
des  jeux  de  rôle  et  impliquant  souvent  des marionnettes,  d’autres  classes,  des 
adultes. 

Vidéo 1  Caméra mobile 

Durée  00 :49 :47 

Contenus  00 :00 :00 Les élèves du préscolaire et de la 2e année primaire de la même école 
répètent  pour  l’enregistrement  d’un  film  plurilingue,  ‘la  fête  des  grenouilles’, 
réalisé en commun par  les deux classes. Différents groupes d’enfants, déguisés 
en  animaux,  jouent  leur  scène  en  luxembourgeois,  allemand  ou  portugais,  en 
intégrant  des  éléments  d’autres  langues  (français,  serbo‐croate).  Les  deux 
classes ; enfants assis par terre et sur des chaises autour de la scène improvisée. 

00 :27 :19  Les  élèves  du  préscolaire  disent  la  date,  répètent  les  jours  de  la 
semaine  et  comptent  en  plusieurs  langues  avec  Clara  (luxembourgeois, 
allemand,  portugais,  serbo‐croate,  français,  espagnol,  italien).  Toute  la  classe ; 
enfants assis aux tables de travail. 

00 :37 :03  Les  élèves  font  l’inventaire  des  langes  de  la  classe  avec  Clara  qui 
prend  des  notes.  Ils  jouent  au  jeu  du  ‘hatchi  patchi’  en  utilisant  toutes  ces 
langues. Toute la classe ; en cercle. 

Vidéo 2  Caméra mobile 

Durée  01 :02 :19 

Contenus  00 :00 :00 Une mère d’élève apprend deux chansons portugaises avec gestes et 
mouvements aux enfants. Toute la classe ; en cercle ; en bougeant dans la salle. 

00 :07 :42  Une  fille  raconte  ce  que  la marionnette  Lucie  a  vécu  lorsqu’elle  est 
venue chez elle à la maison (en luxembourgeois). Toute la classe ; en cercle. 

00 :11 :48 Les enfants, déguisés, jouent ‘le chaperon rouge’ et ‘les sept biquettes’. 
Toute  la  classe ;  enfants  assis  en  rangs  (spectateurs)  et  bougeant  dans  la  salle 
(acteurs). 
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00 :24 :15 Deux stagiaires mettent en œuvre une activité avec des  instruments 
de musique. Toute  la classe ; enfants assis en cercle et bougeant dans  la salle à 
des moments donnés. 

00 :36 :17  Les  stagiaires  mettent  en  œuvre  une  deuxième  activité  autour  des 
instruments de musique. 

Vidéo 3  Caméra mobile 

Durée  00 :59 :47 

Contenus  00 :00 :00 Une fille raconte ce que  la marionnette Lucie a vécu en étant  invitée 
chez elle (en portugais et luxembourgeois). Toute la classe ; en cercle avec Clara 
qui prend des notes. 

00 :02 :42 Les enfants chantent à  tour de rôle dans un micro‐amplificateur ;  ils 
chantent  des  chansons  apprises  et  inventées  en  luxembourgeois,  français  et 
portugais. Toute la classe ; en cercle. 

00 :06 :22  Deux  enfants  mettent  spontanément  en  scène  une  médiation  de 
conflit  (apprise  avec  les  enseignantes)  avec  deux  marionnettes.  Jeu  libre ;  les 
enfants jouent en petits groupes dans les différents coins de la salle. 

00 :11 :00 Activité  avec des  instruments de musique avec  la 5e  année primaire 
(chanson allemande). Deux classes avec leurs enseignantes ; tous assis en cercle 
par terre. 

00 :19 :00 Jeu de devinette avec les enfants de la 5e année primaire :  les grands 
assistent  les petits à  tour de rôle pour mimer des mots ;  les autres enfants des 
deux classes, assis en cercle par terre, devinent ce qui est mimé. 

00 :32 :51 Les enfants chantent dans le miro‐amplificateur (différentes langues). 
Toute la classe ; enfants assis en cercle. 

00 :38 :18 Clara lit une lettre portugaise, écrite apparemment par la marionnette 
Mafalda,  et  la  traduit  en  luxembourgeois  en  se  faisant  assister  par  les  enfants 
portugais. Toute la classe ; enfants assis en cercle. 

00 :44 :55 Les élèves de la 5e primaire jouent de la flûte et récitent des poèmes 
allemands pour les enfants du préscolaire, assis en cercle. 

Vidéo 4  Caméra mobile 

Durée  01 :02 :17 

Contenus  00 :00 :00 Activité de musique avec les deux stagiaires. Toute la classe ; enfants 
assis en cercle. 

00 :20 :43 Deux enfants racontent une histoire inventée en luxembourgeois aux 
autres enfants, assis en cercle. 

00 :24 :42  Clara,  ‘assistée’  par  la  marionnette  Mafalda,  présente  des  aliments 
venus du Portugal ; les enfants, assis en cercle, répètent les noms des aliments en 
portugais  et  en  luxembourgeois,  sentent,  touchent  et  goutent  et  réagissent 
verbalement (en luxembourgeois et en portugais). 

00 :48 :47 Un  enfant  raconte  ce  que  la marionnette  Lucie  a  vécu  chez  luii  à  la 
maison (en luxembourgeois, avec un peu de serbo‐croate). 



  166 1 

 

Enseignante  Jeanne 

Classe  2e année primaire 

Enregistrement : 
date / par qui 

09.05.08 

Par la formatrice 

Titre  donné  au 
projet 
plurilingue 

‘Conte africain représenté en trois langues de manière créative’ 

Situations 
filmées 

Préparation en classe de la représentation de théâtre (grande partie de la classe ; 
surtout vidéo 1). 

Traduction en  français et en portugais de parties de  la pièce allemande  (petits 
groupes ; surtout vidéo 2). 

Vidéo 1  Caméra fixe dans la salle de classe 

Durée  00 :54 :39 

Contenus  00 :00 :00  L’enseignante  dirige  les  enfants  lors  de  la  répétition  des  différentes 
parties de la pièce de théâtre en allemand et en français. Entre temps, elle forme 
des petits groupes d’enfants qui vont dans la petite salle à côté pour traduire des 
phrases  de  la  pièce  allemande  en  français  ou  en  portugais.  Lorsqu’un  petit 
groupe  rentre  dans  la  salle  de  classe,  un  enfant  présente  la  traduction  que  le 
groupe a élaborée à l’oral.  

00 :47 :03  (après  la  récréation) Un petit groupe d’élèves  traduit une phrase en 
portugais dans le coin bibliothèque de la salle de classe, tandis que le reste de la 
classe  répète  des  parties  de  la  pièce  de  théâtre  (caméra  dirigée  sur  le  petit 
groupe). 

Vidéo 2  Caméra mobile dans la salle de classe et  dans la petite salle à côté 

Durée  00 :28 :04 

Contenus  00 :00 :00  (salle  de  classe)  Les  enfants,  dirigés  par  l’enseignante,  répètent  les 
différentes parties de  la pièce de  théâtre en allemand. Toute  la  classe ;  enfants 
assis à  leur stables de travail pour écouter et debout au milieu de  la salle pour 
répéter leur rôle. 

00 :02 :56  (petite  salle) Plusieurs petits groupes viennent dans  la petite  salle à 
tour de rôle pour traduire une phrase de la pièce allemande (chacun a sa feuille 
avec  la  phrase  écrite)  en  français  ou  en  portugais.  Ils  se  concertent,  récitent 
ensemble, se disputent parfois,  jouent un peu. Au bout de quelques minutes,  ils 
retournent  dans  la  salle  de  classe  pour  présenter  la  traduction  qu’ils  ont 
élaborée à l’oral. 
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Enseignants  Jos et Lionel 

Classes  3e et 4e année primaire 

Enregistrement : 
date / par qui 

14.04.08 

Par Jos 

Titre  donné  au 
projet 
plurilingue 

‘Classopanto’ 

Situations 
filmées 

Traduction  en  allemand  de  textes  rédigés  en  ‘classopanto’  (petits 
groupes).  

Présentation des traductions et des réflexions sur les stratégies utilisées 
(toute la classe). 

Vidéo  Caméra mobile 

Durée  00 :51 :43 

Contenus  00 :00 :00 Un groupe de cinq élèves, composé à partir d’élèves des deux 
classes, essaie de traduire un texte court écrit en ‘classopanto’ (mélange 
de  langues)  en  allemand.  Les  élèves  se  concertent,  se  posent  des 
questions,  font  des  hypothèses,  rejettent  certaines  hypothèses  et  en 
maintiennent  d’autres,  argumentent  par  exemple  à  l’aide  de 
comparaisons,  et  notent  la  traduction  qu’ils  co‐construisent 
progressivement. 

00 :20 :36  Un  deuxième  groupe  de  cinq  élèves  effectue  une  tâche 
similaire. 

00 :32 :08 Certains élèves lisent les traductions réalisées devant les deux 
classes réunies. 

00 :40 :25  Les  enseignants  posent  des  questions  aux  enfants  pour  que 
ces derniers verbalisent  les stratégies qu’ils ont utilisées pour traduire. 
Les  enfants  répondent de manière  spontanée ou  en  lisant  ce qu’ils  ont 
noté en groupe sur une fiche destinée à cet effet.  
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Enseignante  Tammy 

Classe  4e année primaire 

Enregistrement : 
date / par qui 

06.05.08  

Par la formatrice 

Titre  donné  au 
projet 
plurilingue 

‘Plurilinguisme dans le quotidien de la classe et dictionnaire plurilingue’ 

Situations 
filmées 

Utilisation d’un vocabulaire en cinq langues (classe au complet et travail 
en groupes ; vidéo 1). 

Elaboration du dictionnaire (travail individuel/entraide ; vidéo 2). 

Vidéo 1  Caméra fixe 

Durée  00 :34 : 31 

Contenus  00 :00 :00 Chaque élève dispose d’une ou deux cartes avec des mots du 
vocabulaire  en  cinq  langues (luxembourgeois,  allemand,  français, 
portugais,  anglais) ;  ces  cartes  sont  lues  et  fixées  au  tableau  par  les 
élèves  sous  les  images  afférentes.  Toute  la  classe ;  élèves  assis  à  leurs 
tables de travail.  

00 :08 :10  L’enseignante  donne  des  consignes  pour  l’élaboration  de 
phrases et affiche des éléments de phrases au  tableau (en cinq  langues 
également). 

00 : 10 :25 Elaboration de phrases dans les cinq langues, en utilisant les 
mots  affichés.  Petits  groupes ;  élèves  assis  à  leurs  tables  de  travail 
regroupées. 

00 :23 :50 Les phrases sont mises en commun. Toute la classe. 

00 :32 :25  Mise  en  place  du  travail  d’élaboration  des  pages  du 
dictionnaire plurilingue. 

Vidéo 2  Caméra mobile 

Durée  00 :48 :59 

Contenus  00 :00 :00 Début comme vidéo 1. 

00 :08 :22 Lors  du  travail  en petits  groupes,  la  caméra mobile  cible  un 
groupe de cinq garçons. Suite comme vidéo 1, mais avec un autre focus 
et des coupures. 

00 :24 :41  Les  élèves  poursuivent  l’élaboration  de  la  page  du 
dictionnaire  sur  laquelle  il  travaille  actuellement ;  entraide  et 
consultation  de  livres,  dictionnaires… Travail  individuel  et  en  binômes 
en changeant de partenaire selon les besoins du moment. 
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Enseignante  Manon 

Classe  6e année primaire 

Enregistrement : 
date / par qui 

20.06.08 

Par la formatrice 

Titre  donné  au 
projet 
plurilingue 

‘Pièce audio en sept langues’ 

Situations 
filmées 

Présentation par  les élèves de leurs textes oraux en différentes  langues 
aux autres élèves de la classe qui essaient de les comprendre ; discussion 
sur le sens d’un tel travail sur les langues (toute la classe ; vidéo 1). 

Traduction de textes écrits (petits groupes ; vidéo 2). 

Vidéo 1  Caméra mobile 

Durée  00 :58 :05 

Contenus  00 :00 :00 Certains élèves lisent à tour de rôle les textes qu’ils ont trouvé 
dans une des sept  langues choisies par eux (luxembourgeois, allemand, 
français,  portugais,  serbo‐croate,  flamand,  espagnol).  Les  autres  élèves 
essaient chaque fois de deviner le sens du texte. Ils font des hypothèses, 
posent  des  questions,  identifient  certains  mots,  comparent  à  d’autres 
langues  et  construisent  bout  à  bout  le  sens  du  texte  présenté. 
L’enseignante  guide  l’échange.  Toute  la  classe ;  élèves  assis  en  petits 
groupes aux tables de travail. 

00 :45 :47 L’enseignante demande aux élèves ce qu’ils pensent du travail 
qu’ils  ont  fait  en  plusieurs  langues  (travail  de  préparation  pour  le  cd 
audio  en  sept  langues)  et  ce  qu’ils  croient  avoir  appris.  Les  élèves 
donnent leur avis à tour de rôle.  

00 :55 :00  La  formatrice‐chercheure  demande  aux  élèves  dans  quelle 
langue ils réfléchissent. Certains répondent qu’ils réfléchissent dans leur 
langue  maternelle ;  d’autres  évoquent  la  langue  maternelle  et  le 
luxembourgeois. 

Vidéo 2  Caméra fixe 

Durée  00 :24 :42 

Contenus  00 :00 :00  Deux  élèves  traduisent  un  texte  français  en  allemand  en  se 
servant d’un dictionnaire et en recourant à l’aide de l’enseignante. 

00 :11 :30  Deux  élèves  traduisent  un  texte  allemand  en  français  en  se 
servant d’un dictionnaire. 
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Enseignante  Mireille 

Classe  Classe d’accueil (primo‐arrivants) 

Enregistrement : 
date / par qui 

08.05.08 

Par la formatrice 

Titre  donné  au 
projet 
plurilingue 

‘Livre de cuisine multilingue et interculturel’ 

Situations 
filmées 

Traduction du  texte  français  rédigé  pour  le  livre  de  cuisine  en  anglais, 
allemand, portugais (petits groupes). 

Vidéo 1  Caméra mobile 

Durée  00 :37 :23 

Contenus  Les  élèves,  répartis  en  un  groupe  de  trois  et  deux  groupes  de  deux, 
traduisent une partie du livre de cuisine en portugais, en allemand et en 
anglais. L’enseignante les aide à tour de rôle (petits groupes ; un groupe 
utilise  un  ordinateur ;  tous  utilisent  un  dictionnaire).  La  caméra  cible 
plusieurs fois de suite un groupe après l’autre. 

Vidéo 2  Caméra fixe 

Durée  00 :35 :17 

Contenus  00 :00 :00  La  caméra  est  ciblée  sur  le  binôme  qui  fait  la  traduction 
anglaise. 

00 :32 :38 Les  élèves  se présentent  à  tour de  rôle devant  la  caméra  en 
indiquant  les  langues  qu’ils  savent  parler.  Ils  parlent  dans  un  micro, 
visiblement contents. 
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6.4 Fiches  descriptives  des  pratiques  innovantes  plurilingues  des 

participants 

6.4.1 Pratiques innovantes plurilingues de Patricia et Clara (préscolaire)  

Projet plurilingue mis en œuvre dans le cadre de la formation 

Titre : ‘Toutes les langues de l’enfant dans le quotidien de la classe’. 

Langues : Luxembourgeois, portugais, serbo-croate, français, allemand, italien, espagnol, anglais 
(enregistrement des pratiques). 

Objectifs : apprentissage de la langue luxembourgeoise, valorisation des langues maternelles, éveil 
aux langues, respect de la langue et de la culture de l’autre. 

Activités et produits : Patricia et Clara n’ont pas fait UN projet précis; elles ont plutôt mis en 
place  une  série  d’activités  et  elles  ont  développé  plus  en  avant  les  rituels  plurilingues  qui 
existaient déjà dans la classe, comme compter et dire la date. Les activités sont : (1) chanter 
une  chanson  portugaise,  accompagnée  par  des  gestes,  avec  une  mère  d’élève 
(enregistrement  des  pratiques) ;  (2)  créer  un  film  plurilingue  en  collaboration  avec  la 
deuxième année d’études de la même école ; (3) faire accompagner les élèves à la maison par 
une poupée et leur demander de raconter le lendemain à l’école tout ce que la poupée a fait à 
la maison ; (4) raconter la même histoire en deux langues et la jouer avec les poupées ; (5) 
avec  la  marionnette  Mafalda,  regarder,  toucher,  sentir,  gouter  des  aliments  provenant  du 
Portugal et apprendre les noms de ces aliments en portugais (enregistrement des pratiques). 
Le produit est le film plurilingue (cf. DVD). 

Supports  et  aides : Marionnettes,  contes, matériel  pour  la  réalisation  de  films,  parents  des 
élèves. 

Effets  auprès  des  élèves:  Patricia  dit  avoir  atteint,  ensemble  avec  sa  collègue  C,  l’objectif 
‘communication’ : faire communiquer les élèves autant que possible, avec plaisir, dans toutes 
leurs  langues. Clara met en avant que  les élèves ont découvert  les  langues avec  intérêt,  en 
ont  appris  quelques  mots  et  ont  appris  la  tolérance  face  aux  langues  des  autres.  Les 
enregistrements montrent que les enfants utilisent les différentes langues pour dire la date 
et compter, et qu’ils sont attentifs et en partie impliqués lors des activités en portugais. 

Autres pratiques reliées  

Clara accueille les enfants dans leur langue maternelle et leur explique le fonctionnement à 
l’école ; les enfants peuvent parler autant dans leur langue maternelle qu’ils veulent ; ils sont 
invités à parler  luxembourgeois pour que  les autres comprennent, mais sans pression ;  les 
enseignantes  leur  disent  les  mots  en  luxembourgeois ;  Patricia  leur  parle  toujours  en 
luxembourgeois ; le langage est appris en situation, en faisant la vaisselle, en allant en forêt, 
en  jouant…,  les  émotions  jouent  un  rôle  important  dans  ce  type de  situations ;  les  enfants 
apprennent le luxembourgeois même s’ils ne le parlent pas pendant des mois, ils entendent, 
ils comprennent. 

Improviser fait partie de cette manière d’enseigner ; ainsi, Patricia et Clara partent souvent 
de  situations  contingentes pour  faire  apprendre.  Par  exemple,  on  lit  ce qui  est  écrit  sur  le 
pullover d’un élève ; les élèves disent qu’une des lettres est contenu dans leur prénom...  

Changements des pratiques d’après les participantes 

Patricia affirme que sa pratique a changé dans le sens qu’elle n’utilise non plus seulement le 
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français et le portugais à côté du luxembourgeois, mais également toutes les autres langues 
connues  des  enfants  ou  des  enseignantes.  Il  y  a  eu  une  systématisation  des  rituels 
plurilingues, de  la mise en action de marionnettes parlant chacune une  langue déterminée, 
de la participation de parents en classe, ainsi que de l’utilisation de médias. 

D’après  Clara,  sa  pratique  n’a  pas  vraiment  changé,  mais  elle  a  développé  davantage 
confiance  en  elle  et  en  sa manière  de  travailler,  et  elle  a  pu  davantage  s’engager  dans  la 
pédagogie  du  plurilinguisme  grâce  au  soutien  de  la  formation  et  à  la  collaboration  avec 
Patricia. Elle a appris à prendre en charge le volet de l’éducation à la tolérance. 

6.4.2 Pratiques innovantes plurilingues de Jeanne (2e année primaire) 

Projet plurilingue mis en œuvre dans le cadre de la formation 

Titre : ‘Conte africain représenté en trois langues de manière créative’. 

Langues : Luxembourgeois, allemand, français, portugais. 

Objectifs :  Combiner  plurilinguisme  avec  expression  créative,  valoriser  les  langues 
maternelles  des  enfants,  enfants  portugais :  apprendre  à  parler  librement  en  allemand, 
enfants luxembourgeois : apprendre à parler librement en français. 

Activités  et  produits :  L’activité  se  fonde  sur  une  légende  africaine  écrite  en  allemand. 
Certains  enfants  traduisent  la  légende  en  français,  certains  la  traduisent  en  portugais,  en 
travaillant en groupe à l’oral (enregistrement des pratiques). Ils enregistrent chaque phrase 
avec  un magnétoscope  une  fois  qu’ils  en  ont  terminé  la  traduction.  La  classe  fabrique  les 
décors  et  les  masques  et  s’entraine  à  jouer  la  pièce  en  trois  langues.  Les  parents  et  les 
enfants d’autres classes seront invités à la représentation. Le produit est la pièce de théâtre 
(cf. DVD). 

Supports  et  aides :  Légende  africaine  en  langue  allemande,  traductions  portugaise  et 
française  élaborées  par  les  enfants,  enregistreur  de  cassettes  audio,  décors  et  masques 
bricolés par les enfants. 

Effets auprès des élèves: D’après Jeanne, les enfants sont enthousiastes parce que leur langue 
est  utilisée  et  parce  qu’ils  jouent  la  pièce  dans  une  langue  que  leurs  parents  vont 
comprendre  lors de  la  représentation. Elle met en avant  le plaisir que  les enfants ont eu à 
réaliser  ce  projet.  En  termes  d’objectifs  réalisés  auprès  des  élèves,  elle  indique  que  les 
enfants  ont  appris  à  prendre  conscience  des  différentes  langues,  aussi  non  scolaires,  à 
réfléchir dessus et à  les comparer. Les enregistrements montrent que  les enfants sont  très 
impliqués et persévérants dans leur travail de traduction. 

Autres pratiques reliées  

Jeanne utilise le français et le portugais en classe pour expliquer des mots, pour dire la date, 
pour  chanter  l’anniversaire. Elle  fait  travailler  les enfants  selon des plans hebdomadaires ; 
travail libre pour ceux qui ont fini le plan hebdomadaire obligatoire. 

Changements des pratiques d’après la participante 

D’après  Jeanne,  l’utilisation du  français  et du portugais  en  classe pour expliquer des mots, 
pour  dire  la  date  et  pour  chanter  l’anniversaire,  a  été  introduite  au  cours  de  l’année  de 
formation. 



  173 1 

6.4.3 Pratiques  innovantes  plurilingues  de  Jos  et  Lionel  (3e  et  4e  années 

primaires) 

Projet plurilingue mis en œuvre dans le cadre de la formation 

Titre : : ‘Classopanto’ 

Langues : Luxembourgeois, allemand, français, portugais, serbo‐croate, italien, anglais. 

Objectifs : Encourager tous les élèves à manipuler des langues peu ou pas connues, encourager 
chaque élève à prendre le rôle d’expert de sa ou de ses langue, mélanger les deux classes en guise 
de préparation au travail en cycles. 

Activités  et  produits :  Le  ‘classopanto’  a  été dérivé d’une  activité EOLE,  l’europanto.  Il  a  été 
mis en œuvre en quatre étapes : d’abord, les enfants ont décodé un texte écrit en europanto 
afin  de  découvrir  la  blague  qu’il  contient  (étape  1) ;  ensuite,  ils  ont  encodé  une  blague 
allemande ou française en classopanto à l’aide d’un mini‐dictionnaire préparé à cet effet par 
les enseignants et indiquant les mots des blagues dans toutes les langues de la classe (étape 
2).  

Puis  ils  ont  décodé  la  blague  encodée  par  d’autres  enfants  (étape  3),  et  ils  ont  noté  les 
stratégies qu’ils ont utilisées pour venir à bout de ces tâches sur une fiche prévue à cet effet 
(étape 4). Pour réaliser ces tâches, les enfants ont été répartis par les enseignants en groupes 
équilibrés  du  point  de  vue  de  l’âge  et  des  connaissances  langagières.  Entre  les  différentes 
étapes,  les enseignants ont demandé chaque  fois aux enfants de verbaliser comment  ils s’y 
sont pris  (enregistrement des pratiques). Les produits sont  les  textes encodés et  les  fiches 
métacognitives remplies par les élèves. 

Supports  et  aides :  Mini‐dictionnaires  élaborés  par  les  enseignants  et  fiche  métacognitive 
(EOLE). 

Effets auprès des élèves: D’après Jos et Lionel, les enfants ont eu du plaisir et ont travaillé de 
manière concentrée du début à la fin. A aucun moment, ils n’ont dit qu’ils n’y arrivent pas. Jos 
pense que ses élèves valorisent et respectent maintenant les langues. Lionel affirme que ses 
élèves  ont  pris  conscience  des  langues,  ont  appris  à  les  comparer  et  ont  développé  des 
stratégies de compréhension. L’enregistrement montre que les élèves sont très impliqués et 
persévérants. 

Autres pratiques reliées  

Jos :  Activités  prévues  dans  les  manuels :  comparer  les  langues ;  utiliser  les  langues 
maternelles  selon  les  besoins  des  élèves ;  plan  hebdomadaire  ;  importance  des  activités 
orales :  interactions  qui  se  proposent  en  classe  et  activités  orales  proposées  par  les 
manuels ;  importance  d’y  revenir  le  lendemain ;  évaluation  de  l’oral :  parler  avec  chaque 
élève séparément ; comparaison avec une autre langue pour étudier la structure syntaxique ; 
dictionnaire  imagé en  français et  en allemand avec  cahier d’exercices :  tâches  intégrées au 
plan hebdomadaire. 

Lionel :  Comme  Jos :  plan  hebdomadaire,  jamais  à  faire  à  la maison ;  oral ;  l’évaluation  de 
l’oral sert aussi à parler avec chaque enfant individuellement ; dictionnaire imagé en français 
et en allemand ‐ exercices: de manière facultative ; comparer les langues – surtout les noms 
propres ;  ce  que  Lionel  dit  en  plus :  les  élèves  s’entraident ;  discussions  en  cercle :  en 
principe en allemand, si un enfant ne trouve pas les mots : luxembourgeois ou en portugais ; 
essaie de comprendre le portugais ; ateliers d’écriture avec Jos.  

Changements des pratiques d’après les participants 
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Jos  affirme  avoir  davantage  profité  d’occasions  permettant  de  mettre  en  action  le 
plurilinguisme. Lionel fait de manière consciente maintenant ce qu’il faisait de manière plus 
intuitive avant. 

6.4.4 Pratiques innovantes plurilingues de Tammy (4e année primaire) 

Projet plurilingue mis en œuvre dans le cadre de la formation 

Titre : ‘Plurilinguisme dans le quotidien de la classe et dictionnaire plurilingue’. 

Langues : Luxembourgeois, français, allemand, anglais, portugais, flamand/néerlandais, italien, 
albanais. 

Objectifs : Respect, tolérance et valorisation de toutes les langues de la classe, entraide et prise 
d’égards entre élèves, premières connaissances de base dans les différentes langues, comparaison 
des langues, communication dans les langues de choix. 

Activités et produits : Au départ, les élèves voulaient apprendre l’anglais, ce que Tammy a fait 
avec eux. Ensuite, elle leur a proposé de créer un dictionnaire plurilingue : chaque page comprend 
un mot en six langues différentes et une image. Les enfants choisissent les mots, recherchent les 
traductions, les écrivent, et ils font les illustrations ; pour ce faire, ils s’entraident et se font aider 
par l’enseignante (enregistrement des pratiques). Le produit est le dictionnaire plurilingue (cf. 
DVD).  

Supports et aides : Les élèves utilisent des livres et des dictionnaires et ont recours à des 
camarades ou autres personnes qui connaissent les langues en question.  

Effets auprès des élèves: D’après Tammy, les enfants ne veulent plus se passer des pratiques 
plurilingues : lors d’une nouvelle activité, ils demandent à traduire les nouveaux mots dans toutes 
les langues. Ils se sont mis à parler non seulement l’allemand, mais aussi le français et d’autres 
langues. Ils utilisent les ressources présentes dans la salle de classe et collaborent de manière 
spontanée. Tammy affirme que ses élèves ont pris conscience des langues, ont appris à les 
comparer et ont développé un feeling pour les sonorités des différentes langues. Les 
enregistrements montrent que les élèves sont intéressés et qu’ils s’impliquent dans la leçon de 
vocabulaire – activité dirigée en grand groupe - et dans l’élaboration du dictionnaire plurilingue – 
activité ‘libre’ - bien davantage que dans les exercices interactifs – activité dirigée en petit groupe. 

Autres pratiques reliées  

Préparation en équipe, les élèves se font aider par des parrains / marraines de la même classe, 
découverte de l’anglais et mise en relation avec toutes les langues de la classe, chants en plusieurs 
langues, réflexions métacognitives, fête interculturelle lors de laquelle les enfants ont présenté les 
langues apprises et les chansons et les parents ont fait gouter des plats, pas d’horaire fixe, 
implication des élèves dans un grand nombre de décisions. 

Tammy organise régulièrement des situations plurilingues qui donnent aux enfants l’occasion des 
former des phrases dans des langues différentes à partir de mots et expressions recherchées. Les 
enfants écrivent des histoires dans la langue de leur choix en se servant de correcteurs 
informatiques et de dictionnaires en ligne.  

Changements des pratiques d’après la participante 

Tammy affirme ne pas avoir changé ses pratiques ; le plan hebdomadaire, le travail en dyades et 
en groupes, ainsi que l’élaboration des contenus par les élèves en sont des éléments centraux qui 
se prêtent bien à la mise en action du plurilinguisme. 
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6.4.5 Pratiques innovantes plurilingues de Manon (6e année primaire) 

Projet plurilingue mis en œuvre dans le cadre de la formation 

Titre : ‘Pièce audio en sept langues’. 

Langues : Portugais, espagnol, anglais, français, allemand, serbo-croate, flamand. 

Objectifs : Apprendre différents mots dans différentes langues, développer la diction, la perception 
auditive et la compréhension orale, reconnaitre et respecter les langues des autres, renforcer 
l’intérêt envers les langues de l’école, utilisation de médias. 

Activités et produits : Manon a eu l’idée de produire avec ses élèves un cédérom audio qui pourrait 
être utilisé par d’autres classes pour travailler la compréhension orale du français par exemple. Les 
élèves ont proposé de chercher des blagues et des poèmes dans différentes langues. Pour cela, ils 
se sont mis en groupes selon la langue de leur choix, ils ont cherché trois ou quatre textes sur 
Internet ou dans des livres, et ils ont traduit ces textes en allemand ou en français pour la pochette 
du cédérom. Ils se sont entrainés pour la lecture à voix haute et la prononciation et ils ont fait des 
essais d’enregistrement. 

Ils ont lu leurs textes aux autres pour leur faire deviner la signification (enregistrement des 
pratiques). Le produit est le CD audio (cf. DVD). 

Supports et aides : Dictionnaires, dictionnaires en ligne, manuels ‘assimil’, livres amenés par les 
élèves, textes trouvés sur Internet, enseignant portugais, père d’une élève pour l’albanais, soutien 
technique. 

Effets auprès des élèves: Depuis qu’ils travaillent sur le projet, motivés par la diversité des langues 
utilisées, les enfants portugais se sont davantage ouverts à d’autres langues, et l’élève le plus 
farouchement opposé au portugais a pris une part très active dans le décodage des textes oraux 
portugais. Manon affirme avoir éveillé la curiosité de ses élèves et les avoir sensibilisés à la 
comparaison et aux intonations des langues. Elle souligne le plaisir et la persévérance des élèves, 
même en fin d’année scolaire. Les enregistrements montrent que les élèves adorent l’activité et 
qu’ils se sentent valorisés – ils le disent et en donnent la preuve par leur engagement. Les 
enregistrements montrent par ailleurs que les élèves ont appris à lire des textes entiers dans la 
langue de leur choix et qu’ils ont trouvé des stratégies pour comprendre les textes oraux des 
autres. 

Autres pratiques reliées  

Exposé : choisir l’allemand ou le français, théâtre en allemand et français avec un peu de 
portugais. 

Changements des pratiques d’après la participante 

Manon considère que la pédagogie du plurilinguisme se réalise à partir de situations précises qui 
se présentent en classe, puisque la diversité y est présente. Dans sa pratique, elle a essayé de 
mettre le plurilinguisme à l’avant-plan quand l’occasion se prêtait. 
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6.4.6 Pratiques innovantes plurilingues de Mireille (classe d’accueil5) 

Projet plurilingue mis en œuvre dans le cadre de la formation 

Titre : ‘Livre de cuisine multilingue et interculturel’ 

Langues : Français, portugais, allemand, anglais. 

Objectifs : Produire un récit dans la langue commune de la classe, le français, le traduire dans 
une langue de choix, travailler en équipe, comparer les langues, initiatives des élèves. 

Activités et produits : Mireille a plusieurs fois fait la cuisine avec ses élèves. Ses élèves de 5e 
année ont reçu le livre de cuisine interculturel édité par le MENFP. Ils ont eu l’idée de créer 
un livre de cuisine de leur classe avec une histoire d’une souris appelée ‘Rayo’ qui apprend à 
cuisiner  et  ouvre  son  restaurant,  avec  des  recettes  et  des  informations  sur  les  pays  de 
provenance des recettes. Quelques élèves commencent à écrire  l’histoire en portugais, puis 
ils  continuent  en  français  pour  que  toute  la  classe  comprenne.  Ensuite  ils  se  mettent  en 
groupes  pour  traduire  le  texte  en  portugais,  allemand  et  anglais  (enregistrement  des 
pratiques).  Ils  négocient  le  titre,  la  mise  en  page,  les  illustrations.  Le  livre  de  cuisine  est 
présenté et offert aux autres classes de l’école. Le produit est le livre de cuisine (cf. DVD). 

Supports et aides : différents livres de cuisine, dictionnaires, livres de géographie, parents. 

Effets auprès des élèves: D’après Mireille, les enfants ont été très enthousiastes, ont travaillé 
beaucoup  et  sont  venus  tout  le  temps  avec  de  nouvelles  idées.  Ils  ont  appris  à  réfléchir 
consciemment  sur  les  langues  et  à  les  comparer,  ils  ont  gagné  en  confiance  en  soi,  en 
compétences sociales, et  ils ont progressé du point de vue de l’oral des  langues. Mireille se 
dit  surprise  par  la  persévérance  des  élèves.  Les  enregistrements montrent  que  les  élèves 
sont très impliqués, que certains réfléchissent et discutent sur le sens de la traduction et que 
certains font preuve de compétences avancées dans une langue non scolaire. 

Autres pratiques reliées  

Travail  par  thèmes,  l’oral  avec  tous,  l’écrit  de  manière  différenciée,  apprentissage  de 
vocabulaire,  rédaction  de  phrases,  possible  d’abord  en  portugais,  Mireille  corrige 
l’expression et insiste si les enfants l’ont déjà apprise, visites dans les autres classes pour que 
ses  élèves  se  présentent  –  intégration,  enquête  dans  l’école :  langues  des  enfants  et  fêtes 
traditionnelles,  les  enfants  lui  font  apprendre  du  grec,  du  portugais,  apprentissage  en 
situation – learning by doing. 

Changements des pratiques d’après la participante 

En pratique, elle dit avoir osé des choses qu’elle ne faisait pas avant, notamment changer de 
langue  et  permettre  aux  élèves  de  changer  de  langue.  Elle  essaie  de  communiquer  de 
manière  très  attentive  avec  les  élèves  (cf.  texte  de Wells  travaillé  en  formation), mais  n’y 
arrive pas  toujours  tout  à  fait.  Elle  a mis  en place  le  travail  en petits  groupes,  ce  qui  lui  a 
demandé du doigté et des interventions. Elle a fait le choix de privilégier la communication 
et l’élaboration de textes au détriment de la correction grammaticale et orthographique. 

 

                                                        
5 La classe d’accueil regroupe les élèves primo‐arrivants. 
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6.5 Fiches descriptives des ‘thèmes personnels’ des participants 
 

6.5.1 Thèmes personnels de Patricia 

Ecole  idéale  plurilingue:  Laisser  les  enfants  s’exprimer  dans  la  langue  qu’ils  veulent  sans 
interrompre leur flux, pour que la communication soit stimulée. 

Problématiques :  Une  difficulté  qui  a  été  constatée  au  début,  c’est  que  certains  enfants 
luxembourgeois supportaient mal de ne pas comprendre tout ce qui était dit ; un ou deux enfants 
ont bâillé démonstrativement. Ceci a changé au fur et à mesure des activités ; tous se sont mis à 
apprendre soit à  compter en  italien,  soit… Une autre problématique concerne  la  réticence d’un 
enfant serbo‐croate à parler sa  langue maternelle à  l’école. Grâce aux  interventions de Clara en 
serbo‐croate, l’enfant se met à parler sa langue, heureux. 

Développement professionnel visé: n.r.6 

Propositions/sollicitations  de  la  formatrice  dans  la  ZPD :  Proposer  à  des  collègues  d’observer 
comment  les  interactions plurilingues  se développent.  « Pour elles  [Patricia et Clara],  le défi  se 
situe  clairement  du  côté  ‘diffusion’ :  comment  partager  le  savoir‐faire  avec  les  collègues, 
comment  faire  en  sorte  que  les  pratiques  en  maternelle  se  prolongent  vers  le  primaire ? » 
(analyse  intermédiaire de  la séance 04). « Les aider  [Patricia et Clara] à renforcer  la dimension 
réflexive et analytique  lors de  l'évaluation de  leur projet. »  (analyse  intermédiaire de  la  séance 
05) 

Recherche sur  la pratique : Les questions de recherche sont :  ‘Quelles ressources? Est‐ce que les 
enfants  changent  de  langue  –  et  si  oui,  quelles  langues  utilisent‐ils?’  L’analyse  est  faite  par 
Patricia,  Clara  et  Tammy.  Les  ressources  identifiées  sont  les  rituels  auxquels  les  enfants  sont 
accoutumés tel peace force et jouer avec les marionnettes pour parler ; la chanson traditionnelle 
du Portugal – ressource culturelle et familiale‐ et les gestes qui l’accompagnent ‐ « le non‐verbal . 
c’est le pont vers le langage » P p. 433 ; la nourriture du Portugal convoquant les sens des enfants 
et  les souvenirs de vacances en  lien avec  les grands‐parents du Portugal ;  les  liens  faits avec  le 
luxembourgeois  à  propos  de mots  qui  se  ressemblent  (Kéis  –  queijo) ;  les  choses  apprises  à  la 
maison et  importées à  l’école. A côté du droit au changement de  langue,  le  luxembourgeois est 
une ressource commune ;  il est utilisé de plus en plus au  fur et mesure de  l’année scolaire. Les 
changements  de  langue  sont  naturels  pour  ces  enfants  qui  ont  l’habitude  de  s’exprimer 
librement. Ils changent par exemple lorsqu’un autre élève les rejoint qui ne parle pas la langue en 
question ; en jouant au foot, lorsque des expressions apprises hors de l’école viennent s’intercaler 
(‘passa  passa’) ;  en  jouant  à  la maitresse,  en  allemand  lorsqu’on  fait  la  lecture  d’un  livre,  et  en 
luxembourgeois lorsqu’on explique.  

Changements  de  représentation  et  de  pratique  selon  le  participant :  Patricia  dit  avoir  atteint, 
ensemble avec sa collègue C, l’objectif ‘communication’ : faire communiquer les élèves autant que 
possible,  avec  plaisir,  dans  toutes  leurs  langues.  Même  des  langues  premières  jusque‐là 
extérieures à  l’école sont maintenant utilisées par  les élèves en classe. Sa représentation, selon 
laquelle les langues s’apprennent automatiquement en communiquant, se trouve confirmée pour 
elle dans ce projet. D’après elle, son rôle consiste aussi à aider les enfants à franchir des barrières 
par  rapport  à  leur  langue  première  par  exemple.  Sa  pratique  a  changé  dans  le  sens  qu’elle 
n’utilise non plus seulement le français et le portugais à côté du luxembourgeois (préscolaire !), 
mais également toutes les autres langues connues des enfants ou des enseignantes, notamment le 

                                                        
6  ‘Non renseigné’  ;  la participante n’a pas renseigné cette partie de  la  fiche  ‘bilan  intermédiaire et 
réflexion’.  
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serbo‐croate, l’espagnol, l’italien, l’anglais et l’allemand. Les rituels plurilingues, la mise en action 
de marionnettes parlant  chacune une  langue déterminée,  la participation de parents  en  classe, 
ainsi  que  l’utilisation  de  médias  se  sont  systématisés.  Patricia  dit  ne  pas  avoir  rencontré 
d’obstacles ;  elle  appelle  cela  « se‐mettre‐en‐route »  et  a développé plus  avant  ce qu’elle  faisait 
déjà, grâce aussi à sa collaboration avec Clara. 

 

6.5.2 Thèmes personnels de Clara 

Ecole idéale plurilingue: Laisser les enfants parler leur langue maternelle s’ils ne trouvent pas les 
mots en luxembourgeois ; après l’avoir dit dans leur langue maternelle, ils le disent souvent par 
eux‐mêmes en luxembourgeois. 

Problématiques : Elle s’est souvent sentie mise à mal par des collègues et des parents d’élèves qui 
n’acceptent pas les pratiques plurilingues. Elle affirme que la formation l’a aidée à assumer mieux 
ses  pratiques plurilingues. Avec Patricia,  elle  a  convié  les  parents  à  l’école  pour  leur  expliquer 
leur façon de travailler. Vis‐à‐vis des collègues, elle dit disposer maintenant d’arguments relatifs 
à  la  formation, aux théories et articles traités. De cette manière, selon ses dires, au moins  ils se 
taisent, même s’ils ne changent pas d’opinion. 

Développement professionnel visé: Apprendre d’autres langues. 

Propositions/sollicitations de la formatrice dans la ZPD : Comme pour Patricia.  

Recherche sur la pratique: Comme Patricia. 

Changements  de  représentation  et  de  pratique  selon  le  participant :  Ses  représentations  et 
pratiques n’ont pas vraiment changé, mais elle a développé davantage confiance en elle et en sa 
manière de travailler, et a pu davantage s’engager dans la pédagogie du plurilinguisme grâce au 
soutien de  la  formation et à  la  collaboration avec Patricia. Elle a appris à prendre en charge  le 
volet de l’éducation à la tolérance. 

 

6.5.3 Thèmes personnels de Jeanne 

Ecole  idéale  plurilingue: Un  système  comme  celui  de  l’école  européenne où  les  enfants  ont  des 
enseignements  dans  leur  langue maternelle  et  où  ils  apprennent  parallèlement  une  langue  de 
communication par immersion. 

Problématiques :  (1)  Les  enfants  qui  viennent  en  première  année  d’études  sans  parler 
luxembourgeois :  parfois,  ils  ne  parlent  pas  bien  portugais  non  plus ;  beaucoup  de  mal  à 
apprendre  l’allemand.  Sachant  que  la  ou  les  langue(s)  première(s)  forment  la  base  de  tout 
apprentissage  langagier ultérieur,  Jeanne pense qu’elle  pourrait mieux  aider  ces  enfants  si  elle 
parlait  leur  langue  première,  le  portugais.  A  son  avis,  une  personne  comme  Clara  serait  la 
solution. Elle admet ne pas avoir eu le courage de demander à l’enseignant portugais de vérifier 
et de mettre à l’écrit la traduction portugaise faite par les élèves. Mais cela ne l’a pas empêchée de 
mettre en scène la pièce en portugais. (2) Elle a eu à réguler une nouvelle prise de conscience des 
élèves par rapport aux langues qu’ils parlent, et par rapport à la maitrise qu’ils en ont, forte chez 
certains et faible chez d’autres. 

Développement  professionnel  visé:  Réaliser  un  projet    dans  lequel  beaucoup  de  dimensions  se 
croisent et doivent faire un tout. 

Propositions/sollicitations  de  la  formatrice  dans  la  ZPD :  Regarder  en  détail  tout  ce  qu’ils 
apprennent et comment  ils  l’apprennent;  impliquer d’autres classes. « Si elle réalise  la pièce de 
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théâtre  en  trois  langues,  l'encourager  à  développer  une  méthode  (simple)  pour  évaluer  les 
progrès des élèves. Cela pourrait lui servir d'argument à l'avenir, d'autant plus qu'elle a dit lors 
de  la  dernière  séance  qu'elle  ne  sait  pas  si  ses  pratiques  plurilingues  ont  un  effet  sur  les 
apprentissages langagiers des enfants. (…) Nous avons proposé qu'elle réalise un projet ensemble 
avec  un  ou  plusieurs  des  autres  participants,  afin  de  sortir  un  peu  de  l'isolement  dont  elle  se 
plaint.  Le  fait  de  collaborer  avec  quelqu'un  pourrait lui montrer des pistes pour collaborer avec 
d'autres personnes à l'avenir. » (analyse intermédiaire de la séance 05) 

Recherche  sur  la  pratique :  Une  séance  de  traduction  a  été  filmée.  Les  questions  de  recherche 
sont :  ‘Quelles  ressources?  Quelles  stratégies  pour  comprendre  /  pour  s’exprimer  (pour  le 
‘meaning making’)?’ L’analyse est faite par Jeanne et Mireille. Jeanne pense que certains enfants 
dominants  ont  embrouillé  les  autres.  Elle  en  conclut  qu’elle  devra  composer  les  groupes 
autrement  et  être  présente  pendant  les  travaux  en  groupe  pour  réguler  au  lieu  de  laisser  les 
enfants se débrouiller seuls. Elle est d’avis que l’embrouille a eu du bien, parce que les enfants, à 
force  de  débattre  et  de  chercher  une  solution,  connaissent  maintenant  tous  la  traduction 
recherchée. 

Changements  de  représentation  et  de  pratique  selon  le  participant :  Sa propre  attitude  a  changé 
dans  le  sens où elle  s’intéresse davantage aux  langues non scolaires des enfants et qu’elle a eu 
encore  une  confirmation  du  fait  que  l’intégration  de  ces  langues  dans  le  contexte  scolaire 
dynamise les apprentissages. Sa représentation de l’apprentissage des langues comme difficile et 
demandant beaucoup d’efforts, est confortée par l’expérience de ce projet. Sa pratique a changé 
dans le sens où elle cherche maintenant, pour chaque nouveau mot en allemand, les traductions 
portugaise  et  française  ensemble  avec  les  enfants.  Elle  a  également  introduit  des  rituels 
plurilingues, tels dire la date en plusieurs langues ou chanter l’anniversaire en plusieurs langues.  

 

6.5.4 Thèmes personnels de Jos 

Ecole  idéale plurilingue: Que  les enfants puissent utiliser une  langue dans  laquelle  ils arrivent à 
s’exprimer, et que les enseignants puissent eux aussi utiliser une langue que les enfants arrivent 
à comprendre, afin que la communication fonctionne. 

Problématiques :  (Pratiques plurilingues non systématiques, peu réfléchies.)  Jos n’a pas dit qu’il 
ressent cela comme un problème à traiter. 

Développement professionnel visé: Gestion de la diversité linguistique. 

Propositions/sollicitations  de  la  formatrice  dans  la  ZPD :  Proposer  à  des  collègues  d’observer 
comment  la  pièce  de  théâtre  plurilingue  est  élaborée ;  un  projet  autour  de  l’alternance  des 
langues. Mettre  en  place  une  habitude  auprès  des  élèves,  par  exemple  celle  de  recourir  à  une 
personne‐ressource pour une langue donnée en cas de besoin. 

Recherche sur la pratique : Les étapes trois à quatre ont été filmées. Les questions de recherche 
sont : ‘Quelles stratégies pour comprendre / pour s’exprimer (pour le ‘meaning making’)? Quelle 
prise de conscience de ces stratégies?’ L’analyse est faite par Jos, Lionel et Manon. Deux groupes 
de  stratégies  ont  été  identifiées :  des  stratégies  correspondant  à  des  méthodes  de  travail, 
notamment  ‘utiliser  les  ressources  du  groupe’  et  ‘utiliser  des  ressources  externes’,  et  des 
stratégies  de  lecture  en  différentes  langues,  notamment  ‘rechercher  des  similitudes  avec  des 
langues connues ou avec des mots connus’ et  ‘essayer de comprendre une phrase même si elle 
comprend un ou des mots inconnus’. Les enseignants concluent qu’il est utile de mettre en œuvre 
cette activité de manière régulière pour : (1) entrainer les enfants à travailler en groupe – lors de 
cette  acticité,  chaque  membre  du  groupe  a  son  ‘domaine  d’expertise’,  et  cela  se  passe  donc 
différemment des travaux en groupes plus scolaires où ce sont plus ou moins toujours les mêmes 
qui  sont  les  plus  forts  et  les  plus  rapides,  (2)  mettre  en  place  les  stratégies  de  lecture 
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mentionnées en différentes langues, (3) valoriser les langues maternelles et valoriser les enfants. 

Changements de représentation et de pratique selon le participant : Pour lui, un projet plurilingue 
sert  avant  tout  à  valoriser  les  langues  et  les  personnes  qui  les  parlent.  La  pièce  de  théâtre 
exigeante a permis aux élèves de gagner en confiance en soi ; par  le projet  ‘classopanto’,  ils ont 
appris  à  utiliser  et  mettre  en  commun  tous  leurs  moyens  pour  comprendre  des  textes 
incompréhensibles au départ. Jos se sent conforté dans ses idées. Dans sa pratique, il a davantage 
profité d’occasions permettant de mettre en action le plurilinguisme. 

 

6.5.5 Thèmes personnels de Lionel 

Ecole  idéale  plurilingue:  Les  langues  maternelles  des  enfants  ne  doivent  pas  être  ressenties 
comme barrières, mais comme moyens d’expression. 

Problématiques : Son principal obstacle est le manque de temps, d’après ce qu’il dit. 

Développement professionnel visé: Gestion de la diversité linguistique. 

Propositions/sollicitations  de  la  formatrice  dans  la  ZPD :  Proposer  à  des  collègues  d’observer 
comment la pièce de théâtre plurilingue est élaborée. 

Recherche sur la pratique: Comme Jos. 

Changements de représentation et de pratique selon le participant : Il s’est senti conforté dans ses 
idées  et  dit  avoir  davantage  de  clarté  sur  les  objectifs  et  les  avantages  d’une  pédagogie  du 
plurilinguisme. En pratique, ce qu’il  faisait de manière plus  intuitive avant,  il  le  fait de manière 
consciente maintenant.  

 

6.5.6 Thèmes personnels de Tammy 

Ecole  idéale  plurilingue:  Que  cela  soit  naturel  d’utiliser  plusieurs  langues  et  que  les  enfants 
s’intéressent à apprendre de nouvelles  langues, non seulement  les  langues de  l’école, que ces 
nouvelles langues soient intégrées dans l’enseignement. 

Problématiques : (1) Pour un meilleur travail en équipe avec ses collègues, aussi au niveau des 
élèves,  Tammy  voudrait  avoir  une  salle  de  classe  au même  étage    que  les  autres ;  problème 
d’ancienneté ;  déposer  un  projet  éducatif  au  MENFP  afin  d’avoir  du  soutien  concernant  par 
exemple la salle de classe ; avoir le courage de convaincre les autres de soumettre un tel projet. 
(2)  Les  difficultés  mentionnées  par  Tammy  concernent  le  fait  qu’elle  ne  connait  pas 
suffisamment bien  le  portugais  et  le  fait  qu’elle  aurait  besoin d’une deuxième personne pour 
aider les élèves lors des temps de rédaction. (3) Un autre obstacle a été la réticence initiale de 
certains élèves luxembourgeois, mais ces élèves ont assez vite été gagnés par l’enthousiasme. 

Développement  professionnel  visé:  Tolérance  et  valorisation,  devenir  un  ‘guide’  pour  les 
situations d’apprentissage, développer son propre plurilinguisme. 

Propositions/sollicitations  de  la  formatrice  dans  la  ZPD :  Proposer  à  des  collègues  d’observer 
comment  le  dictionnaire  plurilingue  est  élaboré,  partager  ses  idées  et  pratiques  plurilingues 
avec d’autres. 

Recherche sur la pratique : Une séance d’élaboration du dictionnaire plurilingue a été filmée. Les 
questions de recherche sont : ‘Quelles ressources? Est-ce que les enfants changent de langue – et si 
oui, quelles langues utilisent-ils?’ L’analyse est faite par Tammy et Patricia. Les enseignantes 
identifient comme ressources : les intérêts des enfants, leur imagination ; les livres et dictionnaires à 
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disposition dans la salle de classe ; leurs capacités de dessin ; leurs capacités communicatives et 
collaboratives ; les camarades de classe avec leurs langues respectives. 

Changements  de  représentation  et  de  pratique  selon  le  participant :  Elle  dit  avoir  changé  de 
représentation  à  propos  de  l’utilisation  des  langues  premières  des  élèves :  au  début  de  sa 
carrière,  elle  pensait  que  cette  dernière  bloquerait  l’apprentissage  des  langues  scolaires ; 
maintenant,  elle  est  persuadée  qu’elle motive  les  élèves  et  améliore  les  apprentissages via  la 
comparaison des langues premières et des langues scolaires. Tammy dit ne pas avoir changé ses 
pratiques ; le plan hebdomadaire, le travail en dyades et en groupes, ainsi que l’élaboration des 
contenus par les élèves en sont des éléments centraux qui se prêtent bien à la mise en action du 
plurilinguisme.  

 

6.5.7 Thèmes personnels de Manon 

Ecole  idéale  plurilingue:  Elle  aimerait  comprendre  les  langues  des  enfants,  mais  ne  voit  pas 
comment elle pourrait réaliser cela. 

Problématiques :  (1) Manon  évoque  souvent  la  pression  due  à  la  procédure  d’orientation  des 
élèves  vers  le  post‐primaire  et  le  manque  de  temps  qui  résulte  d’une  part  du  fait  de  la 
préparation  des  élèves  pour  l’enseignement  secondaire,  et  d’autre  part  d’un  certain  nombre 
d’activités  auxquelles  Manon  participe  avec  sa  classe  en  dehors  de  l’  ‘Ecole  multilingue’.  (2) 
Manon se trouve face au double problème que les élèves portugais restent surtout entre eux et 
que  d’autres  élèves  les  détestent  à  cause  de  cela  et  ne  supportent  pas  que  le  portugais  soit 
utilisé  à  l’école.  Depuis  qu’ils  travaillent  sur  le  projet,  motivés  par  la  diversité  des  langues 
utilisées,  les enfants portugais  se  sont davantage ouverts à d’autres  langues,  et  l’élève  le plus 
farouchement opposé au portugais a pris une part très active dans le décodage des textes oraux 
portugais. 

Développement  professionnel  visé:  Manon  veut  travailler  beaucoup  plus  avec  les  médias,  ce 
qu’elle estime être important pour les enfants. 

Propositions/sollicitations de la formatrice dans la ZPD : Partir des enfants, intégrer toutes leurs 
ressources,  réfléchir  avec  les  enfants  sur  ce  qu’ils  apprennent  et  comment  ils  l’apprennent, 
observer en détail ce qu’ils apprennent et comment ils l’apprennent, impliquer d’autres classes. 
Relier le français à d’autres langues, en particulier aux langues premières des élèves. Concilier 
les  instructions  officielles  telles  qu'elle  les  perçoit  et  les  activités  plurilingues mettant  en  jeu 
toutes les ressources des enfants. 

Recherche sur la pratique : L’extrait sélectionné provient d’une séance où les élèves ont essayé 
de comprendre ensemble  les  textes  lus par  leurs camarades, écrits  tantôt en portugais,  tantôt 
en anglais…   avec  l’aide de  l’enseignante. Les questions de recherche sont :  ‘Quelles stratégies 
pour comprendre / pour s’exprimer (pour le ‘meaning making’)? Quelle prise de conscience de 
ces  stratégies?’  L’analyse  est  faite  par Manon,  Jos  et  Lionel.  Les  participants  ont  identifié  des 
ressources, même si ce n’était pas leur question : langues maternelles, langues parlées à l’école, 
similitudes entre  les  langues,  l’enseignante qui  coordonne  les efforts en compréhension orale 
de  la  classe.  Concernant  les  stratégies,  Manon  fait  un  rapprochement  entre  les  stratégies 
d’écoute et les stratégies de construction d’un récit. 

Changements de représentation et de pratique selon le participant : Pour Manon, la pédagogie du 
plurilinguisme est un moyen d’ouvrir les élèves faibles en langues aux langues étrangères. Elle 
considère que  la pédagogie du plurilinguisme  se  réalise  à partir  de  situations précises qui  se 
présentent  en  classe,  puisque  la  diversité  y  est  présente.  Dans  sa  pratique,  elle  a  essayé  de 
mettre le plurilinguisme à l’avant‐plan quand l’occasion se prêtait. 
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6.5.8 Thèmes personnels de Mireille 

Ecole idéale plurilingue: Un système évaluatif qui ne sanctionne pas les enfants d’immigrants. 

Problématiques :  Les  questions  que Mireille  pose  sont  les  suivantes :  (1)  Comment  faire  pour 
gérer  l’hétérogénéité ?  Jusqu’où  tolérer  les  langues  maternelles  –  puisqu’il  s’agit  de  faire 
apprendre les langues scolaires ? Jusqu’où peut aller  le changement de langue – est‐ce que les 
enfants apprennent bien une langue si l’enseignante change tout le temps ? (2) Concernant les 
activités  orales  en  situation,  par  exemple  en  bricolant :  Est‐ce  que  les  élèves  apprennent 
suffisamment  vite  par  cette  méthode ?  (3)  « Mireille  cherche  l’équilibre  entre  ses  habitudes 
d’enseignante  et  son  nouvel  objet :  partir  des  enfants.  (4)  Elle  se  demande  comment  elle 
pourrait améliorer l'intégration de ses élèves (nouvellement arrivés) dans leur école et (5) elle 
se  sent  mal  assurée  vis‐à‐vis  de  ses  collègues  concernant  son  choix  pour  l'enseignement 
prioritaire  des  langues  française  et  allemande  au  détriment  du  luxembourgeois. »  (analyse 
intermédiaire  de  la  séance  04).  (6)  « Mireille  est  tiraillée  entre  le  souci  de  l'écrit  et  de  la 
correction grammaticale et l' « interactif, social, communicatif ». Lors du travail en groupe avec 
Tammy et Jeanne, elle change d'orientation: au lieu de concevoir un « curriculum grammatical » 
ou  un  dictionnaire  évolutifs,  elle  penche  maintenant  plutôt  vers  la  création  d'une  pièce  de 
théâtre en plusieurs langues ou vers l'élaboration d'un livre plurilingue illustré que ses élèves 
présenteraient à d'autres classes. REF » (analyse intermédiaire de la séance 05) 

Développement  professionnel  visé:  Prendre  davantage  en  compte  les  enfants  et  leurs  besoins, 
voir les besoins et créer – on l’espère – le cadre ‘fertile’ nécessaire. 

Propositions/sollicitations  de  la  formatrice  dans  la  ZPD :  Observer  en  détail  tout  ce  qu’ils 
apprennent et comment ils l’apprennent. Intégration à  l’école: inviter/faire participer d’autres 
classes. 

Recherche  sur  la pratique : Une  séance de  traduction a été  filmée. Les questions de  recherche 
sont :  ‘Quelles  ressources?  Quelles  stratégies  pour  comprendre  /  pour  s’exprimer  (pour  le 
‘meaning making’)?’ L’analyse est faite par Mireille et Jeanne. Les ressources identifiées sont les 
langues maternelles ; le vécu des enfants tel le fait que trois des enfants ont un membre de leur 
famille qui est cuisinier, le fait qu’ils ont tous vu le film ‘Ratatouille’ qui a inspiré leur histoire, le 
fait qu’ils font parfois la cuisine ensemble ; le dictionnaire ; l’envie de communiquer des choses 
importantes,  telle  la  relation  au  père,  la morale  de  l’histoire.  Concernant  les  stratégies,  deux 
manières de  traduire ont  été  identifiées :  l’une  consiste  à  traduire  le  sens,  sans  se  soucier du 
détail des mots ;  l’autre consiste à  traduire mot par mot, en  lisant bien tous  les mots du texte 
d’origine  et  en  se  servant  au  besoin  du  dictionnaire.  Les  élèves  de  Jeanne  traduisent 
essentiellement  le  sens ;  ceux  de Mireille  utilisent  les  deux manières  d  traduire  selon  le  cas. 
Mireille  et  Jeanne  pensent  que  la  traduction  fluide  est  probablement  plus  naturelle  et  que 
l’école  entrave  peut‐être  quelque  chose  qui  fonctionne  bien  en  imposant  une  manière  de 
traduire plus rigoureuse. 

Changements  de  représentation  et  de  pratique  selon  le  participant :  Elle  est  persuadée  de 
l’importance  d’orienter  les  apprentissages  aux  besoins  et  intérêts  des  enfants  et  de  créer  le 
cadre ensemble avec eux. En pratique, elle dit avoir osé des choses qu’elle ne faisait pas avant, 
notamment  changer  de  langue  et  permettre  aux  élèves  de  changer  de  langue.  Elle  essaie  de 
communiquer de manière très attentive avec les élèves, mais n’y arrive pas toujours tout à fait. 
Comme difficultés, elle mentionne la mise en place du travail en binômes et en petits groupes 
qui lui a demandé du doigté et des interventions, ainsi que le programme volumineux qui lui a 
imposé  de  faire  des  choix.  Elle  assume  ses  choix  jusqu’à  un  certain  point,  mais  pense  aussi 
qu’elle aurait dû insister davantage sur l’écrit et la grammaire. 
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6.6 Contenus des webfolios des participants 

 

Webfolio renseigné par la formatrice en guise d'exemple 
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Webfolio de Tammy  
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Webfolio de Jeanne 
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Webfolio de Mireille 
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Webfolio de Manon 
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Webfolio de Patricia et Clara 

 

 



  194 

7 Outils 'descriptifs' 

 

7.1 Grille descriptive de formations C­IMOE­R 
 

Contexte: 

- initiateur(s)/ formateur(s) (statut, institution…) ; 

- contexte politique et scientifique (politiques, travaux de recherche, autres projets dans 

lesquels cette formation s’insère / sur lesquels elle s’appuie) ; 

- institutionnalisation et financement (organismes porteurs de la formation) ; 

- contexte socioculturel ; 

- participants (et leur rapport à l’initiateur/ au formateur) ; 

- descriptifs (textes décrivant la formation, rapports…). 

Intentions :  

- enjeux, finalités de la formation continue (quelle réponse à quels besoins ?) 

Médiation:  

- type de formation et conceptions sous‐jacentes ; 

- contenus ; 

- modalités   (séances  prévues,  endroit,  calendrier,  activités  prévues  en‐dehors  des 

séances, modes de travail) ; 

- rôle du formateur (transmission, facilitation, médiation…). 

Outils :  

- textes, matériel didactique, fiches de travail, vidéos… 

Effets réalisés: 

- en termes de développement professionnel 

Recherche/Evaluation :  

- type de recherche/d’évaluation, questions de recherche, méthodologie, résultats (autres 

que les effets sur les enseignants). 

 

 

(cette grille est utilisée aux chapitres 1 et 2) 
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7.2 Grille descriptive des enregistrements des projets plurilingues 
(Rappel; les fiches descriptives se trouvent sous le point 6.3) 

Enseignant(es)   

Classe   

Enregistrement : 

date / par qui 

 

Titre  donné  au 

projet 

plurilingue 

 

Situations 

filmées 

 

Vidéo 1   

Durée   

Contenus   

Vidéo 2   

Durée   

Contenus   

 

7.3 Grille descriptive des pratiques innovantes plurilingues 
(utilisée au chapitre 9) 

 

Projet plurilingue mis en œuvre dans le cadre de la formation 

Titre : 

Langues: 

Objectifs: 

Activités et produits: 

Supports et aides: 

Effets auprès des élèves: 

Autres pratiques reliées  

Changements des pratiques d’après les participants 
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7.4 Grille descriptive des ‘thèmes personnels’ des participants 
(utilisée au chapitre 9) 

 

‘Thèmes personnels’ 

Ecole idéale plurilingue:  

Problématiques :  

Développement professionnel visé:  

Propositions/sollicitations de la formatrice dans la ZPD : 

Recherche sur la pratique: 

Changements de représentation et de pratique selon le participant :  

 

8 Outils 'd'analyse' 

8.1 Grille d'analyse intermédiaire des séances de formation 
 

A. Formation 

Qu’est‐ce qui a été différent par rapport au déroulement prévu ? Pourquoi ? 

 interventions? 

Comment  la  séance  a‐t‐elle  été  accueillie  par  les  participants  (contenus,  outils,  activités, 
organisation spatio‐temporelle…) et quelles critiques, souhaits ont‐ils formulés ? Quels besoins, 
potentialités  et  intérêts  individuels  ont  été  identifiés  auprès  des  participants  (par  la 
formatrice) ? 

 interventions? 

Est‐ce que les intentions de la formatrice sont réalisées, c'est‐à‐dire est‐ce que cela va dans le 
sens d’une co‐construction de compétences pour une pédagogie plurilingue ? 

 interventions? 

B. Recherche 

Quels  problèmes  de  recueil  de  données ?  Est‐ce  que  les  données  recueillies  permettent  de 
répondre aux questions de recherche ? 

 interventions? 

 

Remarque : Les analyses intermédiaires se trouvent sous le point 5.1.3. 
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8.2 NVivo 8  

8.2.1 Fiche de présentation  

Statut: logiciel d'analyse de données qualitatives 

Développeur: QSR International 

Type de données : documents vidéo et audio, images, textes 

Fonctions : analyse ou évaluation de contenu par codage et regroupement, par croisement, 

par mise en relation 

Domaines  d’utilisation:  humanitaire,  éducation,  évaluation,  sociologie,  marketing,  service 

clientèle, tourisme… 

Langues: anglais, en espagnol, chinois simplifié, japonais et récemment français et allemand  

Avantages: automatisation des tâches récurrentes liées à l'analyse, comme la classification, 

le  tri et  l'indexation de  l'information; possibilité de collaborer même à  l'échelle mondiale; 

possibilité de créer des arborescences, des graphiques, des modèles et des matrices  

Source : www.qsrinternational.com. Brochure : 

http://www.qsrinternational.com/FileResourceHandler.ashx/RelatedDocuments/Docume

ntFile/457/NVivo8_Brochure_French.pdf  
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8.2.2 Liste des catégories construites à l'aide de NVivo8 
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4.11 Documents élaborés et utilisés par Christine Hélot 

4.11.1 Présentation ppt  
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